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Dieu, il ne leur suffit pas de récit r I i|s p86 
chaque matin, ses commandements, négligeable ! Parmi 
qu’ils doivent chercher, autant que pouvait les suivre quotidiennement 
le permet la faiblesse humaine,A les 4 l'œuvre, combien ne découvrirait 
observer. -on pas de saint-Vincent de Paul

Pour apprécier la sincérité, 1 ar- ignorés et s’ignorant eux-mêmes T 
deur du sentiment religieux dans m. Renan qui a vécu 
notre génération, il faut constater <j*eut> qU, ies a abandonnés et pour- 
les actes qu’il inspire ; il faut rail ,eur en garder rancune, ne 
voir le* membres, si nombreux, de jeur a p19 rendu loyalement ce 
la Société de Saint-Vincent de Paul 
—cette confrérie d'hommes, que le 
Saint lui- même n’avait pu fonder 
de son temps, —s'installer au rhev.- 
du pauvre pour le secourir, pour 
le consoler, le réconforter ; les *da- 
mes panser de leurs mains les plains 
les plus hideuses; les jeune branratf- 
diers de Lourdes,portant à laO otte 
—avec bonne humeur et simplicité, 
comme s’il n’avaient jamais fait 
d'autre besogne, —ces malheureux 
qui y arrivent de toute part, espé 
rant y trouver une guérison mira 
culeuse.

ENTREPOT DE MEUBLESJ’hésitai un instant. Depuis quel
ques jours ie sentais, an-milieu 
d° la vieille capitale du monde 
latin, se dégager autour de moi une 
odeur de germanisme qui m’affec
tait péniblement Et cependant je 
me hâte de dire que j’aime l’Aile- 
magne,'ceite terre romantique de 
l’art vraiment «rand et si superbe
ment personnifiée dans les tristes 
et mélancoliques figures des Albert 
Durer, des Gœthe, des Beethoven. 
Mais l’Allemand, que je contemple 
avec une parfaite impassibilité 
lorsque je le crois dans la Fréderik- 
stra«se ou sur sen untre deu Linden 
(un de nos boulevards txtérieursj, 
moins les terrasses des cafés, 
m’impressionne péniblement, je ie 
confesse, quand je le rencontre à 
l’étranger, surtout en Italie. G est 
que vraiment, depuis ses trop f.elles 
triomphes, il y dépense un- msup- 
poi table morgue, une morgue de 
conquérant intempérant et brutal. 
Pauvre Italie, tu n’es plus qu’une 
grande auberge allemande où les 
vapeurs delà choucroute, les odeurs 
du houblon et l’â;re senteur des 
pipes de porcelaine se mêlent 
tyranniquement aux discrets et 
odorants parfums des délicieux 
brocoli et de la poleuta. Tes saintes 
et nobles ruines, où dort tout toi 
glorieux passé, ne sont pas à l’abri 
de son invasion et de ses lourdes 
railleries. J’ai vu, de mes propres 
yeux vu, toute une famille aux 
longs pieds et aux traditionnelles 
lunettes pénétrer avec bruit, des 
paquets sous le bras, dans le vieux 
temple de Neptune, à Pæstum, puis 
s’attabler là où fut la ceila du Dieu, 
et boi.e irrespectueusement à ta 
santé, ô Poséidon, au milieu des 
llacous brisés et des détritus de 
saucisses et de mortadelles... Et 
puis,il me semblait entendre encore 
la voix de Moinseu qui à Rome 
même, dans un banquet où se 
tio.ivaient réunis un grand nombre 
d’AU mands er plusieurs notabilités 
du monde politique italien, s’écriait; 
*• Je bois à l’alliance des deux 
grandes puissances definitivement 
reconstituées et qui, s’il le faut, 
sauront combattre,uuies entre elles 
pour sauvt garder leurs droits recon
quis. Mais qu’ont-eiles désormais à 

i.ramdre de leurs voisins jaloux T 
La France n’est plus qu’un vain 
mol: nation dechue, peuple mort...”

Voila ce que disait, à Rome, ie 
plus grand historien de l’Allemagne.

Voilà ce que don répéter moins 
vertueusement aujourd’hui 
Moltke, le grand stl ncievx (der 
grosse Schweigei ) Mais ce que je 
constatai avec tristesse, c’est que 
chez les artistes allemands 
mômes, dont l'âme ne devrait être 
ouverte qu’aux conceptions géné
reuses et g-audes, et qui sont au
jourd’hui très nombreux en Italie 
le sentiment de haine 
contre la Fiance se manifestait 
d’une façon excessive, et Tard ur 
avec laquelle ils sVfiorçaienl de ré
pandre autour d’eux ce sentiment 
qu’lis éprouvaient, ou que du mo n» 
ils paraissaient éprouver, me frappa 
tellement que je me demandais si 
ces misogalli d’exportation ne trou 
valent pas dans leur piopagande 
antifrançaisb une source plus 
sidèrable de revenus que dans la 
vente de leurs productions artie» 
tiques.

Cependant ma curiosité de

remontions un peu plue haut; si 
nous comparions notre fin de siècle 
avec la fin ou même te commence
ment du siècle précédent, ou les 
plus hauts magistrats les plus grands 
seigneurs, les princesses même se 
piauaientd’athéisme Ÿ

Cette époque était-elle exception 
nelle ? Veut-on que nous remon 
lions jusqu’à Louis XIV, si ferme 
d?f- nsenr de la religion, si dur aux 
hérétiques ? Soit ! Ce rapproche
ment ne nous effraye pas davantage 
Il avait déjà tenté un catholique 
bien connu que sa foi légitimiste 
portait à l’indulgence plutôt qu’à 
la vérité pour l’ancien régime. 
M. le vicomte de Mun rêvait 

; d’écrire un livre pour dé
montrer que la religion refleurit de 
nos jours dans des conditions meil 
leures qu'autrefois parce que notre 
époque fait la part de Dieu dans le 
monde telle qu’il se l’est faite, tan 
dis qu’autrefois on la lui enseignait 
comme on le croyait utile, à soi mê
me, à la cause de sa classe à l’in flu
ence du clergé à l’autorité des prm-

Uui, le sentiment religieux recevait 
jadis plus d’hommages extérieurs; 
mais combien le lui rendait par 
bienséance ou par politique et sans 
grande conviction, Dieu y régnait, 
comme un souverain constitution
nel, sur cette société dissolue : ’est 
le diab e qui la gouvernait.

Même quand l’âge et .Mme de 
Maintenon aidant, Louis XIV parut 
mettre avant tout les intérêts ne la 
religion, il avait une façon particu
lière de les comprendre. Il iem- 
blait attacher plus d’importance à 
la forme qu\.u fond, exiger de sou 
entourage la soumission, l’ortho
doxie extérieure plutôt que la bon
ne conduite et la foi. Mme de Cay* 
lus, prise d’un accès de sagesse et 
et de dévotion, s’était retirt e dans 
un couvent janséniste; il lui en 
voulut fort; elle ne reconquit les 
bonnes giâ:es du maître qu’en ren
trant dans le tourbillon du monde 
—au bras de Villeroi.—Le duc 
d’Orléans, partant pour l’Espagne 
et désirant y emmener M. de 
Fontpertvre, dont la mère était enta 
chée de jansénisme, Louis XIV vou 
lait s’y opposer: ue ne sais pas ce 
qu’a fait la mère, lui répondit le 
duc d’Oréaus, mais pour le fin, il 
n’a garde d’être janséniste, car il ne 
ci oil pas en Di u. —Eht.il possible 
mon neveu T—Rien de t lus certain, 
Sire. Puisqu’il en est ainsi, dit le 
Roi, il n’y a point de mal, vous 
pouvez le mener.

une quantité absolument f 
eux, si onDe Moltke :Aminiiis

SOUVENIRS

PAR MEUBLES ! MEUBLES !

Nouveaux et a Grand Marche

an milieu
ARMAND DAYOT

Ceci>< passait en l’an de grâce 
1876, dans l’enceinte sacrée de la 
Ville éternelle.

A l’auberge où j’étais descendu,le 
hasard n ’avait donné pour voisins 
de table d’honorables gentlemen, à 
qui je dois la bonne fortune d’avoir 
vu de três-prôt deux célèbres ar
tistes dramatiques de notre temps : 
Adélaïde Ristori ellefeld-maréehal 
de Moltke.

r

témoignage :
“ J’ai passé treize ans entre les 

mains des prêtres, je n’ai pas vu 
l’ombre d’un scandale, je n’ai 
connu que de bons prêtres ” ?

Parmi ces religieux, ces religion I AMBUBLKVfRNTfl DK SALON. DK SALLK A MANOKK. DK i’HAMIWK X COU 
ses. qui cédant à leur vocation seule | 
ont tout quitté pour servir Dieu, en ! 
servant les pauvres et les maladee, 
avec une tendresse, un courage au- 
dessus de tout éloge, combien y en j 
a-t-il qui semblent regretter le joug j 
volontairement subi, le porter avei j 
effort ?

Ces «frocard-s, qu’on raillait hi 
volontiers jad s et qui étaient médio
crement populaires ont si bien su par 
l’austérité de leur vie, leur abnega
tion, leur charité, conquérir le res 
pect universel, que des républicains 
eux-mêmes prennent leur defense,
—comme le docteur Desorés; que 
les plus bruyants laïciseur» eux-mê
mes leur confient leurs fils et leurs 
filles, —comme certain maire radi
cal qui forçuL récemment les poites 
d’un couvent d’Auxerre, et dont le 
conduite inspirait au Temps l’ubser 
ration suivant* : S’il y a un coupa
ble en cet affaire c est le père qui 
prêche furieusement contre la 
cléiicalisme demande la fermeture 
de toutes les maisons religieuses, et 
d’autre part, leur marque d’estime 
et de confiance qu’un humilie, puisse 
donner. Ce radical eai-il seul de 
son espèce ? Si l’on cherchait bien, 
on trouverait, croyons-nous, que le 
cas est moins rare qu'on ne pense.

Et quelle admit ab.e un ou dans 
ce corps si nombreux 1 Du dernier 
vicaire de campagne au chef suprê
me de l'Eglise, quelle discipline 
doucement imposée et docilement 
subie 1 A aucune époque, — M.
Léon Lefébure avait raison de le 
dire, — les catholiques n’ont été 
plus différents envers le saint-siège, 
t lus complètement d’accord avec 
lui et u’ont prés* n é, d’un bout du 
monde à l’atilr*-, In spectacle d’une 
plus imposante un lé.

CH RR DANS TOUS LBÜ QBNRW** »,T TOUS LK8 PRIX. «’HK

Harris & Campbell.Je fus présenté à Mme Ristori par 
mon voisin de droite, un des bons 

de la grande tragédienne. 
Qu’on me cite un des endroits des 
deux hemispheres où la marquise 
Capranica d-1 Grillo n’a pas de bous 
amis 1 Ce voisin de dioite était m 
excellent Hollandais, tendre et bon 
comme un fromage de Rotterdam 
et rond comme une futaille de eu 

La figure de van Mispel-

Que tous les catholiques ue soient 
pas animés de cette ferveur militait 
te, je l’accorde. M us les plus nid f 
férents, ceux qui pratiquent le 
moins leur religion, veulent eux- 
mêmes qu’011 la respecte : la résis 
tance opposée par la grande majori
té du pays aux mesures de laïcisa
tion en esi la preuve

Pour atténuer l'effet de ces me
sures, on a ouvert partout des 
écoles libres où, malgré les efforts 
de l’autorité, les élèves affluent, — 
comme ils affluent dans les collèges 
ecclésiastiques, tandis que ceux <)< 
l’Etat se v dent ; —à ce seul objet 
la population catholique de Paris a 
consacré, en deux ans, plus de 14 
million*, sans qu'au- une des mnom 
brabies œuvres qu’elle soutient en 
souffrit. La foi sincère est la foi 
qui agit — ou à peu près — un vers 
célèbre : la foi qui paye est peut- 
être encore moins suspecte.

Des milliers decatho,iques,même 
de ceux qu’on eût classés parmi les 
moins fervents, ont lait à leurs 
croyances un sacrifice encore plus 
méritoire : celui de leur carrière, 
qui pour beaucoup d’eux était un 
gagne-pain.

CBTTB A’NCIKNNK RT^HONORABLB MAISON DK M RUBLES D'OTTAWA 
KST CONNUE PAR LE BON MARCHti DE SRS 'PRIX ET PAR LA ONNK 
QUALITE U«.S ARTICLES QU'ELLE VENlT

,
l^j III»

Dix pour Cent de Reduction sur tout Achat Argent Comptant,raçao.
blüm était éternellement illuminée 

la traversaitpar un sourire qui 
d’une oreille à i’autre. Cet homme
semblait être né pour rire, boire, 
manger, dormir très-peu, se dépen- 

pour le plaisir .d’autrui, 
peu aussi pour le sien. Ou eût dit, 
en contemplant sa large et bonne 
figure, rendue comiquement fa
rouche par d’énormes moustaches 
et une barbe aiguisée en dague, un 
joyeux drill de Brauwer, échappé 
de son cadre pour venir se réchauf
fer au doux sol il du Monte Pincio 
et de la villa Borghèse. et pour lor- 

à travers le prisme doré du 
d'Orvieto les gorges rondes des

HARRIS ÂH> CAMPBELL,
Coin des Rues O’Connor et Queen, pres de la Rue Sparks.
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PENDIT UN MOIS.servantes romaines.
Mon voisin de gauche, un Prus

sien de la vçaie Prusse, remplissait 
à Rome les délicates et mystérieuses 
fonctions de correspondant d’une 
gazette trèsoffi-cieuse. 
d’homme, un grand roux à lunettes 
d’or, me répétait sans cesse, avec 

physionomie hypocritement 
inquiète, que l’heure de ia revanche 
était proche et qu’il avait froid dans 
Je dos en songeant aux représailles. 
Ji disait cel. en fermant les yeux 
derrière ses lunettes et eu joignant 
les mains.

Si j’at trace ici en passant une ra
pide esquisse de mon ami Mispel- 
blüm, c’est pour mieux dégager 
l’ingrate figure de ce Teuton sour
nois.

1. F. BELANGER,
159 Rue Bank.

Ce d able rpTéléphone No. 9*2.
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Bitumineux

tlu ucite

Noue n’avons jusqu’ici parlé que 
der laïcs. Si nous examinons le 
clergé régulier ou séculier, quel 
progrès plu* sérieux encore ne 
pouvons-eous constate.- !

Que trop de ses membre* eussent 
jadis une vie oen édifiante : pour le 
prouver, il nous suffirait de rappe 
1er bien des noms scindaleusement 
célèbres. Mais nous aimons mieux 
laisser le lecteur interroger sur c** 
point ses souvenirs que de les pré 
ciser nous-mêmes.

Qu’un plus grand nombre encore, 
entré dans les ordres par contrainte 
et sans vocation, n’eussent ni la f >1, 
ni le zèle, ni le dêvintéresseinent 
nécessaires pour remplir h-s devo r* 
de leur charge, — ou ne saurait le 
nier davantage si l'-on a lu ce qu’en 
disaient Saint-Viuc-nt de Paul, 
Bossuet, Fiechie:*, Massillon.

Ne se piquant pas de résider près 
de lui, n’ayaut pa» su lui inspirer 
suffisamment la confiance et le 
respect beaucoup d’evêqu s voyaient 
le cierge sec ilier. surtout le cierge 
régulier de leur diocèse se soustrai- 
re ouvertement à leur autorilé.

Eux-mêmes ne respectaient guè
re mieux celle du Pape, avec 
lequel ils avaient des démêlés 
fréquents et parlois fort aigus, 
comme celui que suscita la bulle 
Unigeniius. Les prélats protestataires 
en appelaient de l’autorité du Pap. 
à cel'e d’un futur concile et ne 
craignaient pas de lui faire remettra 
leur appel par un huissier de Paris 
“ parlant à sa personne ”. L’évêque 
de Noyon disait tout haut que si 
monsieur de Home v.nait j-mai 
dans son diocese il i’eœpêcherai 1 
bien d y faire aucune fouclioi 
épiscopale sans sa permis-ion ”.

Les plus çonmis au Saint Siège 
entretenaient avec lui fort peu ' a* 
relations ; et ne pouvant lui écrira 
qu’avec l’agrément au ministre des 
affaires étrangères, — qui ne le 
donnait pas volontiers, — ne le 
faisait presque jamais.

H*nl Tonique
remplaçant le

leur ni chiite 
poil. - Guérison 
rapide ut sûre
des Doitrriem, 
Foui u rf»,

Ecarts. Molette*, Vesslgons Engorge
ais dos Jambes, Snros, Epar vins, eu.

PhieGÊNEAU, 875,rue St-Honoré.Pari»

:

TlBien Criblé
Et 1 aminé.Fbrnant Girai;dk/Ui

O’Reilly & Heney, 
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sland Home
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AVAtifl A ZARNUM, “

f KENDALL’S 
SPAVIN CUREf HOTEL SAINT LOUISEt les Fontpertuis n’étaient pas 

rares à sa cour, sa belle-sœur le 
constatait avec indignation : La 
foi est tellement éteinte en ce pays 
qu’oo ne voit presque plus mainte
nant un seul j>-une homme qui ne 
veuille être athée ; mais ce qu’il y 
a de plus drôle, c’est que le même 
individu qui fait l’alhee à Pari* fait 
le dévot à la cour. ’' Un peu tard 
elle disait encore : “ Je ne crois pas 
qu’il y ait à Paris tant parmi les 
ecclésiastiques que parmi, les 
laïques, cent personnes qui aient la 
veritable foi et qui croient même 
en Notre Seigneur. Cela fait frémir.”

Ces courtisans impies n’en allaient 
pas moins à la messe mais s’y 
contaient des gaudrioles, dont ils 
riaient “ aux éclats ” . Les femmes 
y étalaient des toilette* tapageusi-s, 
si ce n’est indécentes. Beaucoup s’y 
montraient comme au bal “ la 
gorge et bras nus ”, malgré les 
objurgations des prédicateurs, ieur 
reprochant “ d’insulter Jésus Christ 
jusqu’au pied des autels ” Ou en 
citait môme qui avaient coutume 
d’aller à l’église avec un masque.

D’autres avaient une façon 
d’honorer la rel gion, qui nous 
sembla tout la contraire,—comme 
Monsieur, dont la princesse Pala
tine nous a appris les étranges 
dévotions.

Non moins dévote se croyait 
cetfe dame de la cour à qui l'on 
prêtait pour galant,— après beau 
coup d’autres, — l’envoyé d’un 
petit Etat d’Allemagne et qui se 
récriait énergiquement contre une 
tel e calomnie : “ A quoi pensez 
vous ? Vous savez bien que c’est 
impossible.—Mais pourquoi donc? 
— Il est huguenot ! ”

Les catholiques de nos jours ont 
d’autres scrupules Ils comprennent 
que foi oblige i que; pour honorer

Depuis quelques jours, le feld- 
maieclial de Moltke était à Rome 
et la garnison d** la ville, piécôdée 
de ses fanfares de cirque, ne cessait 
de défiler sous les yeux du vieux 
soldat qui constatait silencieuse- 

satisfaction dis-

1 43-45 Kue Y O A'AT, O Tl A II A

A Cet Hôtel situé au «entre de U cité, b été 

repeint et amvnugô tout en neuf.GÀ

ISRAEL MOREAU,-Br M«*l **u.w«*fnl Kem-dv ewt» •11**’»
ertU’ ' not bUsu-r*lte%ù vn*>f l*ei«w"1envieuse

( Du Montrai! House, Queen Ouest. )nient et avec une 
crête les réels progrès accomplis:

Quelques années encore et l’armée 
italienne, réoiganisèe sous la direc
tion parte ruelle de l’état-major prus- 

sera invincible ...
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Tout doit T-treLe Koi, ce Iré.plalonique ami 
des mauvais jours et le prince 
Humbert, cet ennemi présumable, 
des jours futurs, accuei-lail avec 
une joie évidente les coiupli- 
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granits <|uanti!« d'Horlogt-a, 
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SrEfllL’S SPltVIN CURE
^ ^ jlter. Wiit.1 CouITT,

twuntr-flve horwe i: hi i.wl KpiiTln*. trn of

uock» and r l!'>" lie directions, I have neve
Y “truly Aimtpw Trairn
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l,a plupart des journaux ôtaient 
remplis d’articles d’ilb y ram biques Ohio. Ver. ik I-nste consciencieux triompha 

mes très légitimes répugnances. J’ac 
ceptai l’iiivitatioa et, quand sonnè
rent huit heures du

de
itmei et d’autre* 

* prix exceptionnels 
eux «t n’c-Mt pa* une an 
le public eiin^dc^dit et

fantaisie à <)<
eu l’honneur de l'Allemague

héros, et je rematquai, sans 
trop de surprise d’ailleurs, qu’il s y 
mêlait souvent des allusions cruel
lement blessantes pour la France 
__môme à cette époque, déjà si éloi
gnée de nou% il était facile de devl 
lier que la majeure partie ne la 
presse romaine appartenait au grand 
chancelier, le tuteur paternel de la 
jeune Italie.

1*pour attirer 
tromper.soir, mou 

Prussien me trouva prêt à le uivre 
au cercle allemand où devait avoir 
lieu la cérémonie.

-o

a. & a. f. mcmillanti(ENDy.L'S SPAVIN CURE
Piffr SI |u)r ho'lle,ot *lx iiittlee for *5. Ail tinu 

.HtFl'avo i- or eau gt r II for you, or ;t will !.-• wn-
r ,æ s;.ïsra:, vst&sissm
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ùcniu-ÜUÜS utaGO Le» POND’SLA FUI RELIGIEUSE 
Dans l’aimée, comme dans le 

monde, les croyants sont devenu' la 
majorité les libre-penseurs la m 10 
nié, et ceux qui se funt gloire -lo 
leur impiété, ’exception Dans l’-ir* 
mée.commedansle momecrtte petite 
lâcheté q• i s’appelait le respect hu
main n’est plus connue; et, à vrai 
dire elle ne se comprendrait guère 
en un temps où l’accomplisrment 
des devoirs religieux n'excite de la 
part de ceux qui s’en abstiennent ni 
raillerie, ni surprise.

Que serait-ce si, au lieu d’évo
quer le soutenir de ues atné»t nous

Un matin, je vie mon Prueetee 
entrer dans ma chambre. L'or de 
ce» luoettes me parut plus brillant 
et ses longs cheveux roux étaieut 
plus fièrement jeté, derrière 
larges oreilles teutonnes. It m'ap- 
pri que la feld-marèchal ne pou
vait prolonger plus longtemps son 
séjour à Route, qu'il partait le len
demain pour Nap es, mais qu’il avait 
y,ien voulu accepter le punch d'adi. u 
que lui offrait la colonie allemande 

la ville. Ce punch, aj tulaa il, 
. I eu ce soir, et je vient vus prier de 
nous faire [honneur d y assister.

tdwée Urrsi, «ee Bw.
Fmmu, pA-frolomert

ekmlnee •* ta.
iiml.ni.gr*.—ta

«. gra.il matagn, mèeen M T*- 
4. mal.it. viRtabi», giaai 

r«l* Mitant iaas ta bel ie 
tartiâw u. poltrtM Bible m 
tatajpinuemt «iliest. - C— «eni 
■ètlMMin M tmvMt r»nb <1M 
ta.Car«WLS.BilE*vmic»âo*T*«». 
«u. taqe.U. U CtioMU *. f «nine 
to Mtr. M grliirU ili.omU due 

belt. 4. fol. 4. taons, putlee-

Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d'Ye’ix 
Hémorrhoùles 
Hémorrhagies 
Inflawuso' iruip .'rt’sr.lLSKiaB

; m.
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Voyons-nous lien de comparable 

aujourd’hui ? Le clergé français ne 
remplit il les devoirs, tous les 
devoirs de M)n êiat mieux qu’il ne 
les avait jamais remplis ? Le* 
prêtres ssn» foi, sans sèi«t o'f tool

If 3
Itère**, rwxttataMdable, p«s- 
gti'.ll. Mt pripar*. posioo pmeidta 
qttL Mali, o.t taint* V.pprtatii* 
letAeaSUmie do Mimai de farte.
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upphy & Co.
iRTATEURS

SU TARI)
9ment pour nous,deux 
andes con-ignation de 

MANTEAUX DE 
ont été reçues trop 
Saison : afin de nous 

ans ce département 
s-ci une GRANDE 
ION MARCHE DE 

commencera DE-

1DI LE 19

i tout le mois, 
m succès de cette 
ons réduit nos prix 
ÏAUX et FASHIO-

PRINTE.VIPS EN 
DRAP

emoiselles et Enfants.

CAPUCHES et

DE PRINTEMPS |] 

ticlfe sont presque 
ms les derniers goûts.

SELLES

ns offertes plus haut 
aments sont réelles 
' ceux qui achètent

îrphy & Co.
lue Sparks, Ottawa, 
DAME MONTREAL.
comptant et un seul

s
et
îage- 
’ argent _ 
x toutes nos

i

»,

USIES

[ES
•Y Co.
1- Thomas McCloy.
2— Geo. Carman 
Ü—James Clarke.
4— G. A. Mann.
5— Charles Murphy.
6— James Peterkin.
7 —George 
8~W. Y.
9— J. Blyth.

10— H. Sa mon.
11— Harry May.
12— D. H. McLean
13— Janffes Hickey.
14— H. A. Mclvor.l
15— Alex Duff.
16— C. H. Cluff 
-7—James Thompson.d

-R. T. Allan.
19— Jos Potts
20— A Parsons
21— T. J. Jones
22— H. Davis
23— A M. Sutherland.
24 - -Geo W. Séguin
25—Alexis McDonald 
26 -P. M. Duffy.
27—Augustin Lcmay 
«—George Mainvide 
i9—Thomas Morris.
K)—P. R Valiquette.
11 —Z. Foisy.
12—N. Bérichon.

Le. Alexis Lertard.
$4—E. Châteauvert. 
iô—John MucFarlane. 
tti—Th os. Tubman.
27ième jour de Mai, A. D. 
endra à son office (à l’Hô- 
» vibe d’Ottawa, à 10 hrs. 
mmer par écrit les pur
ent aux différents poils 
M votes par le greffier des 
ont prononcés pour ou 
iu règlement jprojeté. 
-nseil de la Municipalité 
»a assistera à l’Hôtel de 
ille d’Ottawa à l’heure du 
tuitième jour de juin A.D. 
xmnaitre le nombre de 
ou contre le projeté r*- 
pour la première fois te 
: de mai A. D. 1891.

Fowler
Rochester.

18
19

VIS
ce document est la 

ement qui a été pris en 
le Conseil de a Corpo- 

i’Ottawa, et lequel sera 
vigueur par le dit Conseil 
nsentement des voteurs, 

la date de la première 
[-neuvième jour le premier

Jleme

des électeurs qualifiés de 
té seront en conséquence 
7 juin A.D. 1894, à partir 

matin à cinq heures du 
, et qu’au jour, à l'heure 
ignées
i, les pol.s seront ouverts 

W. P. LETT,
Greffier de I» rille 

dix-neuvième niai 1**1.

pour recevoir les
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THE PRESSTELEGRAPHIE PAPE ET KAISER 
Ris, 22 mai. Le Khi.ojljs a jjji Perspective des Récoltés a ko dit que Léon 

ie de aon encyclique
Pa

XII va envoyer une 
à Guillaume d’Allemagne

L'encyclique sera accompag 
lettre autographe dans laquelle le 
invitera l’empereur à l'aider 
heureux résultat» qu’on peut eepér 

en pratique des conseils ju’on

—A LA—£3UEOPE
(NEW-YORK)

POUR 1891.Saint Père 
à obtenir les 

er ilane la 
y donne.

PHOTOGRAPHIE D’ELITE
—ET —

Voyez les Prix 1
DE NOS

GRANDS PORTRAITS

Le bulletin de Mai du Bureau des 
Industries nous annonce en général 
de bonnes moissons et des récoltes 
abondantes de fruits.

UNE CAISSE DE DYNAMITE 
RoDKZ, 22 mai. matin, on s'est aperçu 
la gare de la disparition d’une caisse de 

ynamite pesant vingt kilogrammes. Le 
ait a été d suite s gna é au Par fuet,, qui a 

lancé .a gendarmerie i la recherche du vo
leur. Cette dynamite allait à Cran «te a 
l'a (russe d’une Société de mines. Rien nv 
prouve, cependant, jusqu’ici, quelle ait été 
vo é-e pour servir a des gens de désordre, 
niais le fait es' ju’elle a été volée et qu’elle 
est introuvable. L'enquête continue

tWA
Ce Magasin deà Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.Il y a long 

temps, dit il, que les moissons dans 
cette Province ne se sont pas pré
sentées sous un jour aussi f.ivoi able 
et si plaints de promesses. L’Ouest 
nous offre principalement les in.'il
leurres espérances, car dans l’est la 
récolte si mbit; devoir être bien l'ai 
ble dans les terres élevées et dans 
les vallées par suite de la glace Le 
seigle d’h ver, grain dont on semble 
se soucier fort neu, est en bonne con
dition ; et promet beaucoup surtout 
lorsqu’il est semé sur des terres éle
vés. Quant aux aul-es grains, on 
ne peut en ri» n dire encore , 
correspondants nous écrivant 
le petit grain est à p -ine sorti de 
terre mais que jusqu’à présent elle 
ne laisse rien a désirer 
derniere partie du mois d’ - ml, on 
a eu une quinzaine de jours favo
risés par un beau temps, bien sec, 
qui .. facilité les premiers travaux

ages
6 page*, » cent. x> pages, 4 et s. Sa 10 pages, 1 tenuVINS

—ET—

LIQUEURS

LA FIN DES GRÈVES EN BELGIQUE 
Le conseil interna- 

ouvrter et de la fédération 
des mineurs ont décidé de mettre demain 
fin aux grèves dans toute la Belgique. Ils 
ont pris cotte résolution à la suite du vote 
du parti du centre, à la chambre des 
sentants, en faveur de <a révision 
Cette révision comprendrait le 
universel accordé au pays

Susse* L'Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES.

BRCXKU.ea, 22
tional du parti

—ET DE—
Vendredi 22 Mai 1891

suffrage

Fondé le 1er. Décembre 1887.NOS CRAYONS
117 Rue Sparks.

Lit FILS DE Mme ACHE1
hèl*! lu jeune Ali e. Circulation de plus de 100,000

PAR JOUR.

i Le N. Y. Press n'est l'organe 
faction ; ne tire aucune ficelle et u

Clermont-Ferrand 
que le lils de Mme Ac. 
meurt à Mouline, emporté par 
galopante

Des parents l'avaient amené dans l’espoir 
sa mère repartir;

ECHOS DU JOUR SI BIEN CONNULA TRIPLE ALLIANCE
( A côté de Ormes )M. Rose de Lisgar est parti hier soir pour 

Winnipeg il reviendra dans quelques jours.

Il y a eu diner hier soir, chez les hone. 
MM. Chapleau et Dewdney.

L'association des fruitiers demande au 
gouvernement un inspecteur dm fruits.

M. Charlton doit demander une plebiscite 
relativement n la prohibition des froissons 
VI. Charlton pose beaucoup en moraliste 
sans eu douter, nous en sommes certain, que 
l’étroitesse d'esprit dont il a fait preuve 
en plusieurs 
moral en lui meme

Rome, 22 mai Le bruit court ici que 
puissances intéressées se sont entendues 

pour la prolongation de la triple alliance. 
0| On croit aussi sjvoir que le marquis di Ru- 
" ‘ dini a obtenu dt-s autres puissances que 
un l’Italie fût allégée de si-h obligations dans le
__ cas où la guerre éclaterait entre la France

et l'Allemagne ; on affirme également que 
l'Autriche a accordé de faire droits aux 
réclamations de l'Italie sur Tunis, dans le 

où l’équilibre européen serait établi.

LES AFFAIRES I)U PORTUGAL

Et Réouvertleslit avec lui pour Ch an 
ifant agonise dansÏÏY Le

chambre d

d’aucune 
a aucunePrix sans concurrence possibleJ^OUS OFFRONSleux pas de In prison vengeance à assouvir

qu-; se trouve sa
Dernier écho de cette cause célèbre Le plus Remarq uable Succès Journalistiove 

de New-Yrk.
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL.

sensations vnl 
d’asile dans le

jure i été tellement affecta 
dans l’affaire Achet qu’il i_ 
tement d alu

a é;-r NEVILLE & C0,Durant la nation
M Les nouvelles banales, les 

gairea et la blague n’ont pas

Le Press a la plus brillante page éditorfi 
ale. Tout y est

Le Sunday Press est un magnifique 
nal de vingt pages touchant à tous les ; 
du jour de quelque intérêt 

Le Press hebdomadaire contient 
matières les plus importantes 
deux éditions quotidiennes et

I* K N TA TI VE D’ASSASSINA I
Uni1 tent itive d’a sa ni 

iinnte hier soir, dans e q larlier 
vi le, par le sieur Jean M 
a tire quat re coups de revolver 
reese, la fille Marie-Joseph 

dont il *-t lit très jaloux 
Rouault a reçu trois balles dans 

le lirai droit ; la juatrièi 
.i main. L’assassin ui a 
été retrouvé dans une au 

de B

1 do do do .731. î)7 Rue Rideau.Rennes, 22 mai

de la vieille 
Freyard, qui

do .78do do
do do doLondres, 22 mai -On annonçait, eut après 

midi, que la révolution avait éclaté au Por
tugal. Néanmoins, les dépêches venant de 
Lisbonne ne confirment pas cette nouvelle 
et ne parlent d’aucun désordre 

Lisbonne, 22 mai. 
p'us parfdte règne dans tout le 
situation financière est mei' eure 
ministérielle n’a oc eu s 
ment parmi le public.

M. Junna-io ayant refusé de former un 
de Serpa Pimentai, conseiller 

s’en charger 
rd'hai même

3 .00
inteinjis ; aussi 1<‘h fermier* 
ls pas mu u i né d’en pmliler. 

Ou porte mi grand in b; tôt aux rap
ports qui arrive ni concernant l’eu 
8' mencement de l’org**. Dans les 
grands comtés où l’orge e«t ense
mencée sin- une large è< belle, ou 
hésite cette année d’en ensemencer 
beaucoup, par cram le que le bill 
Mac kin ley ne fasse baisser son prix 
sur 1**8 m m liés Plusiéu'sch imps 
qui ne pioduisaient que de l’orge, 
ont été eii emencés avec du blé, de 
l’avoine etd.s pois L'herbe pousse 
très bien ; les lazernes ne laissent 
rien à désirer. Les arbres fruitiers, 
les buissons la vigne n’ont pis trop 
soulîert de l’hiver, la récolte s an
nonce bien aussi Plusieurs fruits

do do do 1.50 
do 2.34

6
onstances est un acte un 1 do pour bébé do

fil hLa t toutes 
parues dans 
du dimac-

lesLa tranouilité la

K' ■

.•mit que M. Dongles 
Sir Joint

s’est logée dans 
vmt pris la fuite a 
berge du village d 

lit tranquil ement

Le Free Press 
.Stewart secrétaire particulier de le

QUI LES AURA ?donné aucun soulève-Thompson sera nommé préfet du pénitencier 
du Manitoba en remplacement de M. lied son

Pour ceux qui ne peu 
on Quotidienne, 1 V*di 
la remplace admirabl

atlabh

mécliatemeni

vent recevoir l'éditi- 
tion Hebdomadaire 

ement.yard, pour tout regret, a 
,s tué sa in litre.sse 

____ conduit en prison

démissionnaire. Nous ignorons jusqu a quel 
point cette nouvelle est fondée, 
sommes

■TL'
d'Etat, a été invité par le roi à 
< >" compte qu’il réussira aujou 
a former un ministère.

pi en nommant M, 
un employé de beau 

le capacités reconnues.

Comme Journal Annonce
Le Press n’est pas surpassé à New-York.

Stewart on choisirait 
coup de mérite e

L'Interprète se déclare favorable il la 
position prise par nous relativement au 
projet île loi de M. McCarthy tendant a 
abolir l'usage de la Lingue française et Us 
écoles catholiques dans les territoires du 
Nord-Ouest.

LE DRAME DE MüNTMORKAU 
Paris, 22 mai On sait que l’extraction 

des lia les qui ont frappé M. H- gia 
être faite a l'hôpitn 

blessé avait été traits-

G. LaverdureE.LES JUIFS EN ANGLETERREde
CHEMIN DE FER

uanada Atlantique.
DelliCBuf n'avait 
d’AugouIéme oit

l’hôpital de la Cha ité, par M. le proies 
r Duplay.

au moyen de l’"exp orateur Trou
vé que le chirurgien a pu reconnaître la 
p|ace çxacte et procéder sûr 
danger à I opération 
que* minutes.

La balle qui 
reille avait pot

Elle
une «les branches du 
termine une paralysie des 
f-ice du côté gauche.

Les plaies occs

Londres, 22 Le gouvernement 
anglais commence à s'alarmer du mouvement 
progressif d’immigration des juifs, qui, 
dia sés de la Russie, viennent chercher un

ET THE PRESS
portée de tous. Le meilleur H 

moins cher de s journaux publié» 
en Amérique.

Quotidien et Dimanche

&c CIE. Est à laItalie a été extraite, hier matin, a

refuge en Angleterre. Ca mouvement prend 
de telles proportions qu'on l’appelle “ l'inva* 

de l’Angleterre par les juifs.” On 
compte que, chaque semaine, différents 
journaux reçoivent p us :1e cinq cents récla
mations de personnes qui demandent avec 
instance que les autorités prennent des 
mesures pour exc:ure du paya les émigrante 
pauvres, imitant eu cela les Etats Unis.

L'Evexino News prévient les autorités 
que. si elles n’arrêtent pas l'invasion juive, 
il se produira en Ang e terre un mouvement 
antijuif d’une telle importance que l’affaire 
de la Nouvelle-Orléans ne devrait être

69 & 75 RUE WILLIAM< ’’estprintaniers et délirais sont déjà si 
avances que l’on r< d mte l'effet des 
dernières gelées
plus récents sont ceux qui ont eu 
lieu durant la première semaine de 
mai, mais les nouveaux rappoits 
que nous avons demandés, et qui 
sont arrivés au département annoti 
rent que le froid a cau-é p u de 
dommages, sinon d ms le comte de 
Perth Les plus mauvaises nou
velles concernant les fruits sont les 
ravages causes par les chenilles dans 
les vergers de prunes et de cerises ; 
d«.ils plusieurs cas, les fermiers ont 
coupé leurs ai lires 
du ant l'hiver se soin bit* : conseï vo, 
mais ont peidu un peu de leur bon 
ne condition

Quant aux grains, ils seront rares; 
mais quant au font, il y eu a tant 
que les marches en seront inondés, 
et que son p ix se trè- bas.

Un signale de grandes parmi les 
inches d abeilles, allant de 5 a

i

FETE 93 LA REINE

Que le chef <lu 
confrère, se montr 
Ni. Mnwut et cette engeance per.v 
beta sons le coup de I humiliation 
vrnit comprendre dans les hautes spli 
del’a Iministration qu'il ne fait pas bon de 

pactiser avec les ennemis ie la paix publi-

gouvernement, ajoute le 
e énergique comme l'hon. ement et 

qui n’a duré que quelles foids les Quotidien seulement, un an

Edition du Dimanche, 
Hebdomadaire, un anSUCREavait péni 

perforé- l’apophyse 
celle île nombreu 

tait d’assez fort

étré derrière l’o- 
mastoide. On 
es esqui les. 

ibre Elle a cou
tiré avec

t cal 
nerf

Demandez la circulaire du Press. 
Numéros specimens gratis. Agents de 

mandés partout. Commissions généreuses 
Addressez,

up.-
dé- Prix RéduitsLos autorités des dottatmes du pert de 

New-York «lit pris une decision qui fera 
plaisir, nous n'en doutons pas,aux voyageurs. 
Il s'agit non seulement d'entrer en franchise 
les vvtflincnts dont ils se servent continuelle

asionnées
avaient porté sur le

blessé est aussi satisfaisant que

les leux balles 
sont en voie THE PRESS,

de guérison 

possible.

Des billets d’excursion seront ven
dus pour tous les points sur le Ca
nada Atlantique et
le G R \ND TRONC dans le Canada 
au prix d’un

Potter Building, 38 Parle Row
New-Yonc

5 CTS. aussi sur
ment, pour leur usage quotidien, mais il a 
été décidé d’étendre les limites de cette loi, 
et. de n’imposer aucun droit 1 ur les 
vêtements que l’on peut porter plus 
tard. Il ne

A. C. LAROSEeidéree, en comparaison que comme un jeu 
d'enfant.

( ONFERENC : E SCIENTIFIQ U h 
Paris 22 uni. — A 1» dernière si 

adémie de médecine, M, le
Lis animaux ance do

communicati m !• t 
intéressante au point de vue scie.ititiq o 
sur les effets produits pa. l0 traitement 
électrique sur les tumeurs utérines.

ont airoment à ce que 
effet., 1 attleui a démontré qn 
semblable*, la destruction <1<

' a l’action interpolaire et 
vjuio causetiq1 e du 

. tion ‘lui sentit même danger 
A l’appui de sa communication, M. 

a 1 appui lé une liste de 110 obaerv 
dont la majeure paitie a . té prise ft l’hôpital 
•Saint Louis, a vue la 00 laboration de M. le 
docteur Lucas Ghampionnière, et il a. de 
plus, mentionné piès de 2,5(K) applications 
tie sa méthode, qui ont toutes été faites tans 
donner lieu au moindie accident.

C’est à son action élcctrotonique que doi
vent d’après l'auteur de la communication, 
être rattachées les vertus curatives de l’é
lectricité

l’A<
Léon Danton a fait. Simple Passage

Bons à partir des 23 et 25 jusqu’au COÜiptâblê. SyildlC
26. Pour bil etret autres informations 
s'adresser au nouveau bureau local, 
coin des rue Sparks et Elgin ( ancien 
ne confiserie Burn)ou à la gare du de
pot de la rue Elgin.

Nous offions actuellement au 
nous servons à nos clients un vrai 
à 5 cents la livre, c’est à-dire à ceu 
achètent une livre de notre célèbre th<

ce mois : une petite consigna 
25' cents.

plus nécessaire qu’ils 
aient été portos ou qu'ils soient sur lu per
sonne au moment du debarquement. Les 
past-agers venant d'Europe, n’auront plus à 
avoir de. si grandes ci aintes des donani rs 
au-sujet de leurs garde-robes.

I ACEJJT D’ASSURANCE
(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

121 Rue Rideau

ic, ili. na ilea etis 
es tumeurs était

Spécial à 
le thé de

du*
a' courant electriqu-,

STROUD BROS.Les maires de vingt deux comtés et de 
cinq cités ’ d'Ontario ainsi que plusieurs 
membres du parlement ont rencontré le 
premier ministre hier après-midi, pour 
demander le remboursement des sommes 
payées aux diverses compagnies de chemin 
de fer par ces municipalités avant l'inaugu
ration de la politi ne de chemin de fer 
adoptée par le gouvernement fédéral, t'es 
subventions municipa'es s’élèvent à au-delà 
de six millions de piastres. Le premier 
ministre n’a donné aucune réponse définitive. 
Ce projet est d'une trop grande importance 
tant par le chiffre qu'il représente que par 
les suites du précédent qui serait établi pour 
que 'e gouvernement s’en saisisse pendant la 
présente session.

Nous lisons dans La Presse : La Patrie 
ne i>eut comprendre que l'on dise “l'embran
chement d’une ligne de chemin de fer sur 
l’Avenir. Il faut écrire l’embranchement de 
l’Avenir.” De à mil e reproches à l'adresse 
de M. Chapleau dont le nom même est mis 
en accusation.

Or, les meilleures autorités f.ançaiaes, 
entendons-nous, donnent raison au chef des 
traducteurs, M. K. Chapleau, En France 
on dirait "l’embranchement du chemin de 
fer sur etc.", non l’embranchement du 
chemin de fer de etc. Que deviennent les 
doléances de M. La vergue et le fatras «le la 
Patrie et de I'Elkotsur ?

On a lieau dire, la traduction des pièces 
officielles si rapide qu’elle doit être, se fait 
avec win et compétence. Mais il y aura 
tou j mrs des pointilleux que nui travail 
ne saurait satisfaire. Laissons-les dire : 
leurs coups «l'épingle ne font de mal à pet -

E J. CHAMBERLIN, C. J. SM4TH, 
Surintendant Général. Agent Général 

Ottawa, Il Dec. 1890.

Danton
utions

9 TELEPHONE 189
Collections faites promptement.

,des Passagers.L'immigration aux Etats-Unis RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. FfcKROAï 11£La Tribune de New York conti
nue à prouver qu'il est plus que né
cessaire pour le Congrès de ch m- 
ger la législation concernant l’im
migration étrangère.

Avez vous vu ces Itn 
chon " Inverness 1 
pour huit piastres ?

Si non, pourquoi pas ? 

Bon patron.

Couture invisible.

Bien coufecti nines.

méables 
re actuellement

«lu&llfléo* sous ie rapport des ban nrlx <1 
ocallté des articles offerts en veu.*

que j

IMPERIAL TEA HOUSE McDougall & CijznfUNE JEUNE FILLE SE SUICIDE

Jeanne D
Quoique la présente loi ait été 

am* ndêe. que plusieurs classes 
d’nninigrants ne soient pas admis. I entrée, il y a queiqi 
repenti mt la loi est loujom» violée; ' *,ualté '6 d -mestique 

et malgré tout de nombreux non 
veaux arrivé , qui n’ont aucun mé
tier et sont sans aucun moyen de 
ressources, continu- nt à venir s’é
tablir dans la république améri
caine ; leur presence 11'est pas plus 
nécessaire que celle de ceux, aux
quels la loi interdit l'accès du ter
ritoire. Ce que nous voulons, da s 
les circonstances présentes, es’ une 
loi qui mterdi-e l’entrée des Etats- 
Unis à ions ceux, qui sont incapables 
d ■ faire des citoyens utiles, quand 
même n’apparliendraient-iU p s à la 
classe d>*8 criminels, des p t livres ou 
des fous Les agents des compa
gnies de vapeur dans les villes du 
continent u’eucouragpiit à émigter 
que ceux qui n’ont rien à perdre ni 
à gagner en le faisant, vu que les 
gens bien établis et contents ch *z 
eux u* s'aventurent pas à traverser 
1 Océan Quoique c tte classe 11e 
soit pas vicieuse, ni criminelle, il 
n’est pas désirable de 
Etats Unis, des ignorants des pares
seux, des indigents incapables de 
gagner leur vie dans lents propY s 
pays. Quand même nous pourrions 
faire quelque chose de ces inallvu 
mix d Europe, dit la Tribuns, uel 
intérêt avons nous de nous en char 
ger ?

22 mai — Une 
venant «le 
tes jours, chez

Dieppe, était 
M. P.. en

St enseigne de la grosse Tarrlère.294-296 Rue Dalhousie.

• 'tA TAKEN* •—
Mme P. peu satisfaite «les services «le sa 

nouvelle bonne, résolut de no p,.s la gar ler 
et lui fil part de sa détermination à cet

Oranges nouvelles iJ«.SilSSiXErn '«r .'Mb.MENECitrons" nou veaux
Dattes nouvelles, 3 Ibs pour 25 cts. 

FLEUR PREPAREE ,
H. J. DEVLIN. Ecole des Beaux ArtsLa pauvre tille conçut un violent chagrin 

prochain départ et si* résolution fut• I.-
hiuntôt prise.

Avant hier matin, 
voyant pas vaquera ses oeenp 
frapper à la porte «le sa cha'i 
tant un ma'heiir, ils ouvrirent île force et 
constatèrent qu’ils ne s’était*
Jeanne Deadèves était étem 
aupiis d quel se trouvait 
demi consumé ; elle ne donnait 
do vie. Cependant un médecin 
alla chercher à la hâte consi 
pauvre tide respiiait e ic .re 

Jusqu'à quatre heures, il ui 
soins les plus énergiij
Jeanne Descloves, ayant été transportée à 
l’HiTtel-Dieu, y expirait hier matin.

"ge de l'itn- 
s heures du

Chaque paquet garanti. 
Pure savon de Castille vendu à la livre.

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musiqut '
Ouverte du 1er Novainhra au 1er Hæ

nmit res, ne la l'ontpatione, allèrent 
nbre. Pi ease.n- !»I*. s. Il n’en reste que six.

Toutes Epiceries,
Farine et Graines

nt pus Compta 
lue, sur son lit

is sig «• 
que M. P 
lata que lu Vins et Liqueurs MDans le Département qui comprend U 

dessin d’après la bosse, d'après le modèlt 
vivant, la peinture et l’aquarelle, 
tributions sont de $5.00 par moi», pour U 
cours avancé, et de $2.50 pour le court 
élémentaire.

Dans celui du dessin industriel, d’arohi 
lecture, de machine, etc., surtout utile 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 pat

S adresser à ACHILLE FRÉCHETTE 
secrétaire, à la Chambre des Communes, ou 
sur les lieux, aux Professeurs

Pour du bon Thé allez chezprodigua 
rien n'y fit et

les ee
ne*, mais

JOHN CASEY,Détail douloureux : la concier 
meuble a déclaré avoir, à troi 
matin, ouvert la porte cochère à la j une 
bonne ; oel e-oi était rentrée 

, «lisant qu’elle venait 
Ihiuireuae était allée effectivement por 
bureau de 1a rue «le la Bastille une let 
dieu adressée à sa famille.

Nouvelle Pharmacie AYANT POUVOIR DE PROCUREUR. 1i
«le la poste

es que uus8t-
294-296 rue Dalhousie etLa

leeANCIEN MAGASIN
—DE—

M. ROCHON 
Edcoigiupe Rideau etNichoIas

117 RUE CLARENCE.d-.voir venir aux
•I

LA REINE NATHALIE I
Br da P sth, 22 mai. Les dépt*c! 

Semlin, en Hongrie, ou la reine N 
s'est arrêtée après son expulsion de la Ber 
disent «in'une foule én -rme encombre les 
rues atljacentes à l'hôtel où elle est descen
due. Chacun est avide de ta voir et de lui 
témoigner sa sympa tic. Un grand nombre 
de daines sont allées U voir hier 
offert des bouquets et lui 
plus vifs sentiments «I amitié

Quand lu reine Nathalie a quitté l’hôtel, 
ce ma in, elle a été acclamée avec enthou
siasme ; le trajet de 'hôtel au quai sur le 
Danube, où elle est allée s’embarquer pour 
se rendre a Jassy eu Roumanie, a été pour 
e le un véritable triomphe. Des milliers de 

1 ont escortée en pou 
irras enthousiastes. Elle sal 

grâce et e le s’est embarquée à dix heures. 
De Jassy elle se rendra à Bucharest en 
chemin «ie fer.

leL'influence qu'exerce l’ignotauce 
crime nous est démontrée par es statisti
ques suivantes que nous fournit "Ecole <1e 
Réforme d’Elmire. Sur 5000 personnes qui 
y furent envoyées,nous voyons 708 de celles, 
là complètement illettrées, et 2,131 pouvant 
lire et écrire bien difficilement. Par c msè- 
qnent 'a moyenne «les personnes ignorantes 
était de 2,921» ou 69,9 pour dent 
bre,tandis qu’e le n'a: teignait que 26,9 jiour 
cent, pour celles qui avaient reçu une édu
cation élémentaire et seulement 3,2 pour 
cent parmi les mieux instruites. Dans ces 
etatistiquea on appelle instruire» 
personnes qui ont simplement sur les lèvres 
quelques paroles creuses, mais à effet, Des 
recherches qui seraient faites «l’une façon 
bien minutieuses démontreraient certaine
ment que les personnes vraiment instruites 
ne figurent dans les classes criminelles qu'à 
une excessivement faible proportion. Les 
détracteurs de l’éducation populaire disent 
quelquefois que trop de savoir engendre des 
orimine'e et citent à l’appui de leur thèse 
l’exemple d un faussaire, qui en réalité ne 
pourrait forger votre signature, s’il ne sa
vait pas écrire. Neus répondrons que ce 
n’est pas parce qu’une personne écrit bien, 
qu’elle devient faussaire, mais simp ement 
par ce qu’elle est vicieuse, malhonnête. Une 
bellemain.une fine écriture n'encouragent pas 
à commettre le crime, c’est an argument 
bien maigre et qui ne tient pas debout devant 
de pareilles démonstrations. Il est reconnu 
comme un fait avéré qu'une éducation sé
rieuse affecte généralement le moral d’une 
personne et la1 porte au bien, en même 
temps qu’elle détruit ou affaiblit dans de 
tr*e-grandes proportions tout penchant an 
Anal, toute tendauue au crime.

FORMES P0U<{ DAMES j.lie

Montres et Bijouteries
en tou* genres et de toutes qualités. .Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix I I 
ordinaires. Chaque Article est garantie tei I ( 
que représenta-,sinon l’argent vous sera remis
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prè- -------- —
du Pont les Sapeurs.) Réparations de Mon 1 
très et Horloges garanties et à des prix 1 
modérée, I

—ET—

JOLIES CHAUSSURES

Genre Opéra et Common Sense
Drogues, Médecines et Produits 

Chimiques. Eponges, Bros
ses, Parfumerie. Articles 

divers, articles de 
toilette.

Teintures de toutes especes.

Nous avons déjà beaucoup à faire 
pour assimiler et gouverner nos ci
toyens, sans nou4 occuper des autres. 
Nom avons trop de que.-tions à ré
soudre pour le mo nent, a trop de 
problèmes sociaux avons nous don 
ner des solutions sans vouloir aider 
l’Europe à régler ses propres affai
res, sans chercher à donner un 
asile à s-s gens tarés, vie eut, igno 
rants, dont elle est heureuse de se 
débarrasser.

soir, «u ont 
ont exprimé leurs

C'EST GRATIS
—SB 

Ë&S&Ei 
Istë

œeis tié annoncé? lutmfHFS55

MARCHANDISES toutes Fraîches PRIX SPÉCIAUXasant desi:,
Nouvellement arrivées et mises en

vente ici.

Médecines et Drogues rançatses 
constamment en mains.

rust®6“f%,—POUR—

VENTE Aü COMPTANTBkluiudk,22 
par I expulsion 
pas encore calmée. Les journaux de l'oppo 
si tion atta lient avec violence la mesure 
prise par le gouvernement. Il en rt'-sulte que 
le gouvernent a supprimé aujourd’hui les 
journaux en question.

Cet acte n a fait qu augmenter la fureur du 
publia ; les partisans de la reine .augmen 
tent d'une manière très très sensible. Le 
gouvernement a donné l’ordre d'arrêter tous 
ies trains à a frontière et de les visiter ave<k 

11 craint une a reine Natha ie n’es 
saye «le rentrer dans le pays et de se mettre 
à la tête de ses partisans.

mat. — L'agitation causée ici 
de la reine Natha ie n’est <5*Les fournisseurs de lard ont demandé hier 

au ministre des douanes quelque» change
ments an tarif des douanes, le ministre 
doit considérer la question.

BELANGER&GIE. if
£S d tout. Le bofter. ie couhP. S.—Le plus grand soin toujours 

apport dans la preparation de nos
prescriptions.

ISi y et can, nus. PS B N BS 
TtON-L* AUX£ *M. Bryson, ex-député de Pontiac, accom

pagnait hier une députation qui s’est rendue 
auprès du premier—ministre afin de faire 
assumer par le gouvernement L paiement 
du bouue de $100,000 voté par la munici
palité de Ponaac en faveur du chemin de 
fer P. P. J. Ry. On veut également ob
tenir une subvention pour continuer la ligne 
sur un parcours de 40 milles.

Us y?IT’S3S.?*ÎSs>
I£ S Ll« 4

I BRAVAIS 1
WM KxpMiuent» psrlw plus grand» «<Mo»

J' nonde. p«*M lntm*'tlalenienl .Un*
I B -onomle usa oeesalonner de iroul-le*. 

tSli 1ol,n» ei reconaiilne le »enf m l.d 
>■■ '* 1 • » ■■••«ur i.— e • .»lr«

BW A" dti ;.nil I. IOM» K > onlr "itcon4
ÆD iiigerltiigitimR BR VAISi«(.r.-

K •»« ■

102 RUE SPARKS 102 LE FER
Li garnison de cette ville a reçu des ren

forts «Uns la ciainte de d«^sordres postibles. 
La position du ministère est fort branlante. 
Douze des personnes blessées dans a bagar
re de lundi dernier sont mortes aujourd’hui.

Le bateau à vapeur qui emportait la reine 
Nathalie est passé par un autre bras <h 
Danube, afin d’éviter de traverser en face 
de Beigra t *. Un fort «létachement «le police 
serbe était à bord du bateau pour empêcher 
la reine de débarquer en Serbie.

VtftTE \ L’ENCAN PAR C. LEVEQUEBRAVAIS Mai.28 -Au No. 274, rue Clarence,
«tiiïï pleine maison à pat tir du piano 

jus ju'à une pelle.
(Chaque vente à 10 hr 

sans réserve

expérimenté par ta? "I* griB.lt Médrrini 
da Mondr. passe Immédutans-nt dans 
l'Kconomir tant ocraslouner de Utwbles. 
— II rrrolore et reconstitue le sans et 
tel donne h vigueur necessaire. Il ne 
■efrdt jamais les dmt».

Se defer Im" ’ root et Confrtftçoni. 
bl|*rlafi|taUrtR. 6rara..<.iajnaM-ilaqt

DâTAU. : 1<WT1» Lit PIIAkHACICâ.
40 et 42, Roc St-T^ssra.Pstis

/Le “HUB7Oil vient d’éviter à grand‘peine 
révolte parmi les troupes portugaises en 
leur payant l’arriéré de leur sol.le. Le 
roi Chsrles a

ra.!A. M. Le tout

VIS-A VIS LK MUSEE GÉOLOGIQUE.

jHVINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

C. LEVÊQUE, Enoantenr
71 rue George*avancé de sa bourse l’argent 

nécessaire pour payer les gardes et les « 
ployé* du palais. La retue Amélie a agi de 
même pour payer les femmes de Ia maj#ou Bvoharimt, 22 mai.— La reine Nathalie 

eet arrivée à Galatc, d’où elle va se laadie à 
Jaser par le cbeMfu de fer.

WM. CODD, Proprietaire.
•48 Hvi lisux, Oreawa A
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Cette saison est vraiment 
ronnée de ruses chaque eha 
est chargé (les plus belles p: 
artiticieUemeut par les meill 
listes, avec des couleurs 

A charmes réjouissants. La
marguerite, les modestes V 

| le pur Lilas Blanc, la prenne 
•cM de. l'Orauger, la B os.* d An« 

le Shamrock et le Thistl *. 
à litres sou offerts par les 

r artistiques des modistes. Oi
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protectiou des animaux et > 
cu|»er davantage du sort d 
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le plus de 100,000
iR JOUR.
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uvune ficelle et n'a aucune

table Suc 
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cèr Journalistique
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lanalee, les sensations vul 
'ont pas d’asile dans le
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haut à tous les i

contient

diman-T
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ement.
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TELEGRAPHIE GRANDE ASSEMBLEE PUBLIQUE 
Il y aura dimanche le 24 du courant, à la 

salle de l'Union St Joseph, une grande as
semblée publique des Canadiens français de 
la cité, convoquée pour 3 hrs p. m. par la 

.•iété Saint Jeau-Bap ' 
ous les Canadiens-français sont priés de 

s'y rendre.

Par.emen, FfrHra, PRIX DES MARCHES''^
douzaine de portraits cabinet». OTTAWA * --------------

AMERIQUE Cette annonce 
le 31 mai 189 
pour chaque

CHAMBRE PKS COMMUNES

NOTES TELEGRAPHIQUES 
—La Gazette de la Croix .lit 

leniagne et la Kussie vont conclur 
tente politique et commerciale, basve sur 
la diminution des droits sur le b é.

—Une revue de Berlin 
dauce du marécha

* T StAM'E DV 21 MAI 
La seance s’ouvre a 3 heures.l’AI-I S. JARVIS l-w prix des marchés sont obtenu» 

n p ir notre rédacteur ea tumor 
le MARCHE KY

Lectures des pctitiom-.
M. Wood, de BrockviiJe, dép< 

ifier I acte du cens elect' 
s à M. Fauve1,

que les Sô.tXNi votée* pour 'a ! 141 RTJE S JP-A-ZEtlKIfcS 
un d’une jetée à Bona venture u"<mt ottawa

pas etv dépensées parce que cette sonnm 
était insutti ante pour faire cet ouvrage.

En réponse t M. Harw.wd sir Hector 
Lannemv dit que le quai construit près du 
vidage de Vaudreuil par M. Krahau: et 
pour la construction duquel le gouverne
ment a souscrit $2,400 appartient à la muni 
eipalité, qui a jwyé la plus grande partie du

En l'absence de M. Langelier et de sir
John Macdonald, Iss questions relatives au t—x z—> /-> ■ î i ___
pont de Québec et au mil ion du chemin de JL“\ V^Z. V_JT U 1 l l tl LI 111 0.
fer du Nord ne sont pas posées

Avant l’appel des ordres du jour M.
Béchard demande quand le gouvernement 
produira e rapport concernant les 
tious de la rivière Richelieu.

Sir Hector

syec soin

No» lecteurs trouvoi-ont une foule de 
nnseign monts exact» on suivant notre 
rapport dos mari liés que nous faisons 
daus lo but do donner lot meilleurs

sir Hector La x

UNE FAUSSE NOUVELLE 
L’Interprète dit que 

circulation à IVflFel qu't 
Vai k eck Hill aurait d

GEO. MoLAURIN, LLBPHOTOG-RAPHEpo :r mo-tva publier la cor- 
I de Mo'tk* avec

une période

la nouvelle mis* en 
me jeune tille de

n p mse
AVOCAT, Etc.

BUREAU 19 RUE B1A1IN, OTTAWA

ta ylou itérant 
IVtMAT, Wt.UCliSIÎB, m

— BDRBAÜ t —■

son neveu et héritier, e major 
| Cette correspondance comprend 
! de soixante au?.

—Six mille ouvrie 
se mettre en grève à

jour a un
enfant, dont el e attribuait la paterniu 
Narcisse Larocque, est comp élément dénuve 
île fondement. L'infortuné Larocque vient 
d'être convaincu d'un crime assez atroce 
pour qu'on lui en attribue un autre.

const ructr

lere COMMUNION
I-* police de Liverpool est sur les traces 

j d’un matelot espagnol que l'on soupçonne 
d'être l'auteur du meurtre du garçon dont 

j on a trouvé hier le cadavre dans un sac de

eurs viennent de vigucmvn’a.

MARCHE DE DETAIL
f OINPÈLERINAGE

Dimanche prochain, le 24 aura 
Notre Dame <fe Lourdes (chemin de 
réal), le pèlerinage 
des jeunes gens s 

bres de la L

Un magnifique choix de jolis arti
cles pour Souvenir de i ère Communion 
vient d’être re u chezAchetez pur $3.00 lieu à

des hommes et 
patronage de* 
Amis du Secré

te Anne. Le dé 
Anne à 5j hrs, 

i désirent se réunir
pour faire ce 

rendre à l’ég ise 
ur la pro
fait avec

• ota $ ou-
9 UV à 18,UU 
9 00 à 11,1)0 

IU 00 à 18,(Kl

Ssi*MI«h »
Foin No 1 le tonne, 

o No *2 la tonne . 
Foin pressé la tonne..

(el
uelUn grave ac -idem est arrivé hier Den

ies manœuvres d'artillerie à Wiesbad'u. 
Deux pièces de canon, lancées au ga op à 
travers des chemins raboteux, ont été ren- 

jurs ont été tuée et

rs qui ont tué le comm s- 
été condamnés à mort.

VALTNT & CODEDg
Cœur, section Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPARK&
VIN A-V IN 1. HOTEL HVlWSl.L.

Argent A Vivier.

SS COI 1ST DES EUESég ise 8te 
Ceux qui 

poroissieos de St 
pélérinage sont priés de se 
à 5J hrs, afin de prendie pl

é-s. Deux artille 
leurs grièvement

saire Quinton
—Au cours d'un 

Westmoie and à Dublin ou plusieurs per
sonnes étaient exposées a être brrthVs vives, 
les pompiers ont sauvé plusieurs femm 
les desceudant par les échelle:. Celles 
sont rompues et les pompie 

.pités sur le sol. L’un d’en 
autre est mourant, plusieurs soot grieve 
ment blestés.

>lusEt vous aurez droit à un 
PRESENT, 
ciale chargée de coûtions et 
autres marchandises est desti
née à cet eff- t.

SUSSHX & YORK. Peaux vertes No. 1.......
“ No. 2.......
“ No. 3.......

Suif fondu U livre........... 0

3(Tne table spé-
; .. oLasuevin répond que dans !,■ 

moment tous les employés de sou ministère 
sent oejupés à préparer les documents de 
mandés par le comité des privilèges , t 
é ections. Cet ouvrage sera termine .. 
semaine prochaine et le rapport ,1cm. 
par M. Béchard sera produit.

M. Flint, de Yarmouth, reprend le 
débat sur la motion de M. Jamieson. Il se 
déclare en faveur de la prohibition 
des liqueurs alcooliques 

M. Mackintosh di 
n’étai t pas 
positives ou 
dans la décision

cession qui, comme toujours, 
ordre et en silence.

A l’église de Lourdes, 
communion générale et sermon.

incendie dans la rUe 0 à SAu Magasin du Bon Marcher J. W. W. WARD,
avocat JCTO.

-BUREAU—

31 SootttaJti Ontario OhamberB Ottin. 
J’GAPVA, JtacTAYISH & WYLD,

il y aura messe.
Les premi rs venus auront 
fm il leur choix H ATEZ- 
HTsT^—r Ikvuf par 100 livre» .... 

Mouton.

l'oro pur 100 livres 
Saïudoux...................

Produits di la Firmi

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
en t cries.

rs |>mir.. $2 
inadiers... 1

le rs ont été
Hiuliî 
Mar
Beurriers.........
Bagues en or 

pour Da i.es.
Aussi un grand choix 

bracelets p- 
Nous fair 

des montres et de 
sont très modérée,

LA VISITE PASTORALE 6 50 à 7 ftü

........... 0 06 à 0 09
.... 0 ( B à 0 10 

6 50 à 7 50 
.... 0 10 à 0 11

75 et $3.00 eu montant 

2.00 et 2.50 “

1-VI Sa Grâce Mgr Duhamel doit partir demain 
pour f lire sa visite pastora e dans le diocèse.

Sa Grâce sera accompagnée du Rvd M. le 
chanoine Campeau.

Voici l'itinéraire qui sera suivi
Ste Marie d’A monte............
St Pierre Célestin de Paken

St Michel de Fitzroy Harbor 27, 28,
Michel de West Huntley. .28, 29,

St Isidore de March................ 19, 30,
St Patrick de Fallowfielil 
S:e Claire de Goulbuurne 
St Philippe de Richmond....
Sre Brigitte de Man.jtic........
St Jean l Evsngéliste de Daw

Ste Catherine de Metcalfe .
La Visitation de South Glou-

St Thon
ville......................................... 11, 12,

St Lauren:............................. .12, 13,
N.-D. de Lourdes..................... 13. 14^ 15
N.-D. de Lourdes (Cyrville). 15, 1(>, 17
St Joseph d'Orléans.................. 25, 2ti, 27
St Hughes île Saretield...........27, 28, 29
St Viateur de South Indian. .29, 30,
St Jacques d'Embrun......30, 1, 2 juil

A l>ert................................ 2, 3, 4
e Euphémie de South Caa-
sellman...................................  4, 5, 6 -

Ste Anne de Prescott................ 6, 7, 8 -
St Eugène...................................  8, 9, 10 »
St Joachim................................ 10.11,
St Alphonse de Ligouri de

Hawkesbury.........................".11, 12, 13
St Jean Baptiste de L'Orignal 13, 14, 15 
St Grégoire de N. Vank eek

Hill........................................... 15. 16, 17
St Bernard de Fournier........... 17, 18, 19
St Isidore de Prescott............. 19, 20, 21
St Luc de Curran...........................21, 22
St Paul de P antageuet........ 23, 24
•St Victor d'Alfred ...... .25, 26, 27
St Thomas de Lefaivre............27, 28, 29 “
St Bénoit Joseph de VVend-

over ........................................ 10, 11,
La Trinité de Rockland .... 12, 13, 14 
Ste Félicité de Clarence Creek 14, 15, 16 
Le Sacré Cceur de The Brook 16, 17, 18

Nouvelles de Montreal
Montreal, 22 mai 

duum en action de grâce de l'in 
de la cause de béatification de la i

Dame II y 
La cérémo

•-’HO
iVé|)inglvtU>a 

ur 25 et*, valant 50et», etc
f spécialité du repar.ige 
la bijouterie. Nos prix 

Une visite est eollicitéo.

it que la chamhrt 
en possession d’informations 

de statistiques pour la guider 
qu’elle devra prendre 

cette question importante, il propose comme 
amendement que, vu les complications que 
produirait dans la condition économique du 
pays la prohibition du commerce des It jueui s 
il soit formé un comité composé .le M M. 
Casts wort h, Curran, Davies. Ferguson 
(Leeds), Gironard, Gordon, Hazen, Jamie
son, Mils (Annapolis), Mills (Bothwell), 
Prcfoutaine, Ross (Lisgar), Scriver, Taylor. 
Wallace et Wood,avec instruction d’étud 
les eflfeis qu’aurait la prohibition et de faire 
rapport.

M. Room F. appuie rameudement de M 
Mackintosh.

M. Macdonald (Hur 
faveur de la motio

M. Tavi.or fait 
la proposition suivant 

Que celte Chambre renouve le l'opinion 
le a déjà exprimée pendant d s sessions 

edentes en faveur de la prohibition des 
maims alcooliques, mais que dans une 
scion de cette importance affectant des 
Têts commerciaux depuis longtemps éta

bli* et devant avoir pour conséquence l’im- 
posilion d’une taxe .-quivalente à la diminu
tion dr millions de piastres dans le revenu 
des liqueurs, il est important que l’électorat 
puisse se prononcer aux polie sur cette ques

M. Mîi.l»dit que si M. Taylor avait de
dans son amendement que cet appel 
île se fasse immédiatement, il lau- 

le plus grand plaisir 
M. Sproule propose que le

Pigeon.Pigeon & Cie et .1. Avocats, Solliciteur», Notaire*L'ouverture du Tri- 
troduction

__ mère You-
lien mercredi matin, à Notio- 

aucoup de monde.
a ceremonie principale a eu ûeu e 

soir, Su Grandeur Mgr Fabre ofiieiait. Le 
Rév. Père Plessis a prononcé le sermon do

,23, 24, 25 mai Bloc Ijay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.sons .M"
rH*a DE l.’llOTKI 

Mahtin O’Gaka,Q.C., DU MacTavish, W. Wti »
ni nsKi i,.

s: Bourre frais, pain 
Beurre frais, orflnioriee.... 0 20 à 0 V6
Beurre on tinette................ 0 20 à 0 25

j Oeufs frais, l» doux........... 0 12 à 0 14
.................. 0 11 àO 16

GRAINS

0 26 è U 30Jos. E. Tremblay Bradley * Snow49 & 51 RUE RIDEAU. 1, 2.
3, 4,
4, 5,
5, 6.

& CIE.
113 RUE RIDEAU

circonstance

A T. Hmow

A fl n. o. avec nrMIAge fn te .'iii*. ^

M. Archer, organiste, d'une réputation 
universelle, venu des Etats Unistout exprès 
pour cette circonstance, exécuta sur e nou
vel orgue instrument gigantesque, tout un 
programme de grands morceaux dans les
quels non seulement il se montra artiste

K. A. Hua ni.*: vF romago...........A LA BOULE D'OR,
7. 8 Argent A n 

emb 'iirwnr nn
ni A r,r01er

I, 9,
CAPITAL STEAM LAUNDRY Du Canada

Blé Manitoba No. 1.... 
“ “ No. 2...

'IISTCIIARBON9, 10, 11sut monconsomme, mais enc 
la puis- ance ..t toutes les ressource 
orgue magnifique œuvre i

ssources de cet 
canadienne fran-

petite fille de 8 uns était 
r siège d’un char urbain

surla

■sTe mas d'Aquin de Gate 0 96 à 1 00IOO Rue Rideau .00
Lavage et repassage faits simi* 

délai et aux puis bas
OUVRAGE GARANTI

i spécialité du lavage dns 
des chemises blanches.

on) se prononce eu 
M. Jamieson

0 90 à 0 96 
Blé du mini No. 1 ftotled 0 00 à 0 00 
Foie, par mi not.
Avoine,“ “ .................... 0 0 ' à 0 68

T.J.BpigWns le plus court 8 ICUOHflUr <lo 
' l'mit Ils. 
Bl. i H tssell.—Mercredi, une 

assise sur le prêt 
de la rue D--nia, lorsque,
l'église de la Trinité, e le 
char encore en march

Le constable Murphy, qui i 
le dernier siège, voyant le danger que 
rait la petite imprudente, s’élança à 
secours et ii la retira de dessous I 
juste au moment où les 
passer sur le corps.

Heureusement, l'enfant n’a pas i 
et elle en a été quitte pour la peur 

— Lawrence Power a 
machine aux ateliers de 
gaz. Il survivra.

— Toeeph Louis employé < 
facture s est fait prendre dans 
et s'est fracturé les deux pieds

-Un jeune élève de l'école de réforme du 
nom de Joseph Montpetit est mort hier.

M. A. T. Genest de Trois-Rivières, an
cien rédacteur de la Paix, a quitté- cette 
ville pour le haut du St Maurice ou il va 
explorer de nouveaux lacs et riviè-ee et„ 
étudier les ressources minéra es de ces té*7

comme sous amendement
0 00 à 0 66

26 Rue Sparks.Nous faisons une 
rideaux etsauta en bas 

e et a'la rouler Belcourt, MacOraton 6 Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc.

ONTARIO

Seigle, “ “
Orge, “ “

0 60 à 0 70 
0 60 à 0 60L. BELANGERst.

S lise trouvait sur
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra
tuitement.

Grains et Fariner HIT G'TTHIBHIO. 
OTTAWA. *

f Patente............. .
Américaine.......
Straight roller.
Kxtra..................
Superfine..........
Forte de boulangerie........  6 60 à 6 76

“ américaine................. 4 65 à 4 9(J

Kn Sack de la Ville

es allaient ui
............... fi 00 à 6 25
............... 6 90 à K U
.............  6 70 à 6 00
.............. 6 00 A 5 25

A. Bkixxiiirt, John J. McCrakin, 
Hknwcrnon.

PETITE GAZETTEeu de mal Stewart, Chrysler k Mfrey,TAPISSERIE été blessé par une 
la compagnie du AVOCATS, SOI.UCITKURS. 

I. ..... U c..,„ ., I.
Lljaii]lires Uijioi) 14 

MoLkod Ntkw

... . 3 46 à 3 60
[)N DEMANDE - lin jeune garçon.pour 
U délivrer le journal dans Ste Anne. Sa - 
dresser au bureau du journal " Le Canada.

n appuyé 

débat soit ajourné
MuUalfo, ntt»*!dans une manu- 

courroie 23 " 
25 -• F- H. ('nnrsixa.SKANCK DV SOI K 

res. la Chambre est 
motion de M. St-itou mniodkés les 

n liable. PoHsession 
ohu Gunn No 262

LOUKK (JoDKIlKYTrois maisons 
nés ( at heart et King.

des cc
Aappelée à 

k, qui est
— J’AI FAIT DE — Par 19»; Ibs ..............

Farine d’avoine..........
Farine d’avoine granulée. 6 OU à 6 25

Volailles et Giiherh

......... 5 76 à 6 00
....... 3 75 à 4 0(1rejetée par un vote de 74 t 

M Sritov Mc reprend a 
et prononce un long discours 
l’amendement de Ni. Taylor.

gentcui ) proi 
<le la proh ih

(Ile du Prince Edouard) se 
la motion do M. Jamieson. Il 
la question de pro 
d’un plébiscite dist

M- J- GORMAN, L L B.construites et muniescontre 6,>. 
dors la discussion 

en faveur deGRANDES REDUCTIONS Loyer rav-oi 
dresser à J< (Su.,,

rue Cat heart.
dt /

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU

Carleton Chambers, 74 Rue Sparks
OTTAWA.

Dans le prix de tous les genres M. Cm ri STI K (Ai 
discours en faveur 
liqueurs.

M. Davies

des 01 TU A T ION DEMAND F, E. — t ! -w n, i son 
Une ayant une longue expérience dans le 
commerce de nouveautés et de hardes faite* 
est en ce moment sans emploi et désire une j 
situation 
dresser à

Oies, la pièce.......................  0 tiO à 0 90
Poules, la pièce................... 0 60 à 0 76

1 00 à 1 20 
3 00 à *J 25 
0 10 à 0 13 
0 60 à 0 80 
0 00 à 0 00

Comités CiviquesM. Geo Daveluy, agent, a fai 
de ses biens, à la demande M. Kdi 

avocat. Passif : i
M. Zotique Tuigeon, «n.i-cha 

déposé son lu.an. Passif

5 a 75cti. par Rouleau m. Guérin

hiud-taiLeur 
: environ

i collège des Jésuites était en liesse 
C’était la fête du R. P. Recteur, qui 

coïncide avec la huitième réunion annuelle 
de l’association des anciens élèves.

Hier soir une foule nombreuse se pressait 
dans la salle académique du Gésu pour as 
sister à la représentation de " Christophe 
Co omb ". son

Après le premier acte,, M. J. B. Lagncé j des 
présenta une adresse au R. P. Recteur et I 
M. Ch. Beaulieu une autre, aux anciens 

quet fut offei t au 
ré de Saint Henri 

président des anciens i lèves.qui répondit au 
nom de l’association.

Le troisième acte fut suivi du discours du 
Père Recteur.

La représentation a été l’une des plus 
jolies scène- théâtrales qu’on ait vues à 
Montréal.

A la réunion des anciens élèves les offi- 
ciers suivants lurent choisis

Président, Thon. A. A. P. Larivière ; 
-président, Dr. L. Migneault ; 2me 

' ici- président, M. GeoJge O'Farrell ; socié
taire, M. Alphonse Leclaire , trésorier. M.
Edwin Hurtubisc.

Conseillers—MM. Damase Masson, Léo 
pold Laflainme. Odilon Beauchemin. Jos.

déclare 
* demand Panai d, lo couple.... 

Pigoontt, la don/...,..
DindcH |iar livre.......
PouletH jiar oouploH.. 
( ianarila noirs........... .

nviron $26.000 : dans Ottawa ou ailleurs. S’a 
V. Bureau du Canada.

p!" ^Argent a Prêteroh i hi lionCOUR DE REVISION
fasse le sujet
séparé de toute autre question.

M. Curran dit que l’opinion pul 
n’est pas encore mure pour la proh il 
totale des boissons enivrantes. 1 
impossible dans l’état actuel de I 
publique de faire exécuter une le

mendemeiic de M. Taylor pour déférer la 
Question au

Tous ceux qui veulent des Tapis e- 
ries de n’importe qu’elle sotte trouve- .^3()OO0 
roi t avantageux de visiter mon stock ’ 
qui est le plus considérable et le plus hier. 1 
complet au Canada

La Cour de Révision s’est réunie hier 
le projet d’égouts Stewarton et Rochester a 
été abandonné, et lee taxes sur celui de lu 

Bolton décidées. Près d’une -demi- 
douzaine de contribuables de la rue Bolton 

, s'opposaient à la cons 
dans cette rue, trouvant

.nghnm protesta â

-A- E!- LTTSSIEJR
AN DEMANDE r 
U pour le commerce 
tant. Avar

Un bon agent voyageur 
n de ville. Emploie cons- 

itages particuliers â ceux qui 
commenceront maintenant. Artie es spé 

Ne tardez pas. Le salaire compte 
ur. BROYVN BROS

Avocat, Notaire, Etc
BUREAU - 569 RUE SUSSEX.

Coin d. Ai h ue h'ideau, Ottawa, Ont 
«^■Argent. A Prêter 
l’Emprunteur.

i opinionqui étaient pi 
truction d’un égoùt 
les nouvel es taxes exorhit 

Pli e tard l’échevin Bi
s’appuyant sur ce que a may 

contriouables ne voulaient pas d’é 
dans leur rue. Il se plaignit du peu do 
considération que l’on accordait aux récla
mations des contribuables de ce quart i

i le comité des travaux de se laisser 
gi r par l’échevin Hutchison. Parlant 

de l’emprunt, des $45,000 que l’on allait 
soumettre au peuple, il accusa l’échevin 
Hutchison d’être intéressé dans la compagnie 
des chars électriques et que là était la raison 
qui le faisait agir en sa favi 

LY- -Kevin Hutchi 
savait pas ce qu'il
prouver ses paro es et ses accusations.

COMITÉ 1>E PROPHÈTES 
Le comité d

BécasHÎneH, la doux.
Perdrix, la pairo................. 0 00 à 0 00
Betteraves, lo panier......................  60 00
Carottes, panier................... 0 26 à 0 36
Pan,-us, le paquet.
Persil, le panier...
Had ta, lo paquet....

0 00 A 0 00
du premier 
nun erymei

avantage spécial A■ J"t
n, 1Dr.vi.is se déclare en faveur de l’a-

W. H0WE. orouto, Ont.
A. E. LUSSIER.

IK-» propose l’ajou 
breesl appelée 

donne le

A 10,45 heures la chambre s'ajourne

LANDRY & THOMPSON,débat et la chum
urnoment du 

à voter sur 
résultat sui- Christian & Cie.. 0 20 à 0 25 

.. 0 45 A 0 60 

.. 0 00 à 0 26 

.. 0 00 à 0 00

Block Howe, rue Rideau et 
393 rue Cumberland.

Propriétaires d'Expproposition et d 
: I*i. ir : 98. Conven. Un superbe bout 

v. I’. M. Decariiea, cil
er. I DEMENAGENT Mpæs ElK.

Commercante de Charbon.
B/lHSTJNr TDXJ OA 1ST AL. 
p.n dehors du Combine. Adressez vo

SSStfth SkSftSS.

V oitiirea de plaisir
Résidence : 307 rue Rideau. 

Commandes reçues aux No 157 
OTTAW A.

( jtohorée, lit doux
Asporgtfl...............
ilariootH vorbi le punior... 0 00 à 0 Of 
Poih verts

tt et ou ver taci GRAND CONCERT 
Un grand concert et exercice militaire 
ra lieu lundi soir tï la salle de

et reconnu 
de bonne musique

....... ra 0 00 à U 0
Opera.

one le progra
andons ce concert aux am£FLEURS DE MAI ... 0 00 à 0 00 

... 0 00 à 0 00 

... 0 80 à 0 40

ison lui répondit q 
disait, et qu'il lui

u’il ne
Choufleura, la pièce.
Céleri, la doux..........
Ail, la tresse........................  0 00 a 0 00
Ti,mu tes, lo panier..
P leu vient, la doux.............. 0 00 à 0 0
Poules de Prairies.............

Walker, McLean & BlanchetCravates et chemises de soiree 
chez Quesnel, 26 rue Rideau. AVOCATS,e propriétés s’est réu

I , SaVIS -Aux épicier, e^arch.mk.1.

Rogw. Orrai. U.vV^H,,. ÎÏSSrjLïï!. ■'ZT^Ttn^
t/ox. ves messieurs parurent en voiture visiter I Y ,• , , . . ..ur le, u-rtira d.“e,po.iti«u =, nouveau, ' de .<■““*'«“■ P»P«t*»r. .S-u-

,“i“it wrd • “™„Srdrvr:irge1

* 300»46
de combler une punie du c»..»l entre le s. ' .u n

fs&2^sisrÿ£ïïEs£ "!L"rtê40poTco,“-
de X ille, le oomité décida de se réunir au- ». j ^elia .u,au T* 
jour.i’hui à 2 heures, pour établir leur rap- larJd‘i'u‘t““,v,leUX tftbU 8 de P° 
port à ce sujet et considérer les estimations p q _p 
de l'Ingénieur pour 1 ouvrage à faire au- ,emenl réduit le8

eld^îr “,0n "* d“ ré‘,ar‘t"”” “ P‘P« «

.. o ou à o ooCette saison est vraiment “ cou
ronnée de ruses chaque chapeau eu 
est chargé des plus bulles produites 
artificiellement par les meilleurs ar
tistes, avec des couleurs et des 
charmes réjouissants. La jolie 
marguerite, les modestes Violettes, 
le pur Lil.ts Blanc, la première fleur 
de l'Oranger, la Rose d Angleterre, 
le Shamrock et le Thistl *- et cent 
à litres sou offerts ]>ar les mains 
artistiques des modistes. Ou ferait 
mieux de moins s’occuper de la 
protection des animaux et de s’oc* 
ciqier davantage du sort dos fleu
ristes européennes qui travaillent 
tant et sont si p;u payées. S'il y a 
cruouté là bas, chez Woodcock les 
Fleurs sont vendues bien au dessous 
du prix. Les bous achats assurent 
les ventes promptes au

Avoue», Solliciteurs, Agents Parlemen 
ta ires, Notaires, Etc

No. 34} ruo Ely in, Ottawa
{

... à
Lièvres, la paire................ 0 36 i 0 ti)ras, Aimé Geoffrion (kn kack du ri'mski.i..)

C. A. Hi an, mtrCOURRIER DU JOUR Choux, la douxaine.,.. 
Oignouh, ie sao.............

. 0 70 à 0 60 

. 0 9U a 1 Ou 
0 26 à U 3o

Navets, la jsHihe.................. 0 ........ 0 00

)Vjb;'/rJJOr,

LE BARREAU DU DISTRICT DOIT A- CONTRAT UE LA MALLEle panier.WA

Assemblée PubliqueA la séance annuelle du Barreau du Dis

suivant ont été ë us 
Bâtonnier 
Syndic...
Trésorier.
■Secrétaire

l'Ottawa, tenue à Ayimer, au Palais de 
ce le 18 mai courant, les Messieurs LtUUMES 

Pommes de term le hbo. :0 90 A 1 00............A. Rochon
........S. Flemming
............ A. Gordan
........A. X. Ta bot
........ P. Foran
......... . B«l.ourt
L. N. Champagne

LA ST JEAN-BAPTISTE A PRESCOTT 
A une aisemblée générale de la Société St 

Jean Baptiste de Prescott les officiels sui
vants ont été choisis :
Président généra 

“ 1er

Com.-Ord..
Secrétaire..

I fut ensuite décidé 
la fête nationale aurait 
Pi antageuet.

8 a
-r37

Pour etudier la question de la 
d'affaires.de toute grandeur à une taie 1 DBS SOUMISSIONS cachetées, 

adressées au Maitrc General des Postes 
seront reçues a ( )ttawa jusqu’à midi le 
Vendredi, 22 Mai 1891. pour le trans 
I*°rt des Malles dr sa Majesté, sous les 
conditions d’un contrat 
de quatre années

6*nx coûtant.:::: end rai à bonne condition
et un bitConseillera A la de naode de plusieurs membres de 

la Corporation et d’un grand nombre do 
citoyens je convoque par la présente une 
Assemblée Publique qui sera tenue à

L’HOTEL DE VILLE

ur cette mise en vente j ai éga- 
des tabacs, cigares,

F. M. Lavoir,
Rideau coin de ’a rue suasex.

. mFiüi

- :; il
» • eMttr

pour un terme 
six fois par semaine, 

revenir, entre Maniwaki, et 
North Wakefield, a commencer le ter 
Juillet prochain U- transit se fera 
en voiture convenable trainee par un 
ou deux chevaux, au choix de l’entre
preneur. I.a route

f-NOUVELLES LOCALES LEConstantiueau 
Gareau

!. A
M. Jeu de Crosse

v
s ‘A

22 Courant, Vendredi a 8 hrs P. M.
îlrtiiS le but de discuter le 

tuer la Taxe d’Affaires à la 
qui existe présentement. Des tabl

at if* seront soumis et des informations 
nééspar des membres du conseil.

... M. le Dr I’arizcau 
... .M. F. Desjardins
..........M. J. Bélanger
..M. J. N. Bélanger 

que la célébration de 
- lieu cette ann^e à

Les funérailles de feu Patrick 
ont eu lieu cet après midi à 2,30 hrs.

Pender
CELEBRE MAGASIN DEMODESI B. ■

^|>rojete<le
onnelle n— M. Sam Cassidy vient de vendre pour 

p us un inti-iètêt d’un cinquième 
e située danr le canton de Torbolton 

on a déc. o i vert une mine d'a 
miaule M. Cassidy avait eu cette terre en 
paiement d'une dette de #130.

Derniers genres en chapeaux 
de feutre de toutes nuances avec 
25% d’escompte chez Geo. A. 
Quesnel.

$11,000

WOODCOCK 
316-318 

Bue Wellington

CONîi Üf.EJR
laquelle

a suivre, sera via 
les bureaux de poste de Iy>w, Kazaba 
rua, Aylwin, Wiighl, Graceficld, GIcd 
Beau, North field l' arm, Bouchette, Six 
Portages, River Desert et Parrel ton.

I )cs avis

L

RH Ul'HOS. BIRKETI SMEO « «

NEVRALGIE :::i. Qu£.Lumbago. 
Douleur Corsai; TicDouloureux 
MAL de rETE.MAtoEDENTS 

MAUX of GORGE
ENROUEMEXr. L XQELURES.
Entorses . ! u luses. 

Contusios
F-n vente cn-z 

marchands yr-i- n

THE CHARLES A VOCE Cfî C0.. Baltimore. Md.

L’EFF AI RE PURCELL 
L'émoi causé par la découverte que la 

tombe de feu M. Puree 1, ex-M. P., avait 
été violée, continue toujours, 
a trihuer 'attentat à une bam 
bandits. Depuis quelque temps, paraîtrait il 
des hommes armée ont semé la terreur dans 
les environs de Summerlown et Cornwall.
Ls sont tous masqués et ont pil é et brûlé 
des maisons e des granges du voisinage. Le 

• Craig que l'on soupçonne être le 
ce de Du rocher, celui qui est mainte-

Grande reduction en Cha- 
tué le cheval d'un de J peaux de paille pour hommes et 
pas encore été repris, enfants chez Quesnel, 26 rue 
des exploit* de cette Rideau.

den es Mme
à -a h ruière résidence 98, rue King, à l'âge 
il- 61 ans. La défunte laisse une famille 
composée ie trois fils MM. Michael, John 
et Thomas Green et de trois fi i les Mme P. 
Murphy, et deux autres connues respecti
vement comme sœur Ste Michel des sœurs 
G rises et sœur St Patrice des sœurs à la 
Miséricorde, Les funérailles auront lieu 
demain malin.

imprimes contenant des 
renseignements plus delà Iles au sujet 
des conditions du contrat projeté peu 
vent etre vus aux bureaux de poste de 
Maniwaki, Low, Kazabazua, Aylwin, 
Wright, Gracefieid, Glen Beau, North- * 
field Farm, Couchette, Six Portages 
River Desert, Farrelton et North Wake
field, et a ce bureau, et l’on pourra 

s’y procuicr des formules de 
mission.

L’ou semb e 
de organisée de Cornwall Island Indians rJLDIX livres^Le Vapeur " Mansfield - fera son pre

mier voyage de New-Edimburg a la Pointe- 
Gatineau, Dimanche prochain. Le dernier 
voyage, quittera la Pointe-Gatineau à 6 hrs 
du soir durant l’été, excepté en des occasions 
exceptionnelles.

w ter
VS il

t"7|'I» a îO«i’X SemainesA' f 0
'■m-'.

CAPITALSnomme ’-URES ETC
phannsciens, et 

'-la t.011 tel lie. 
r ■ -Hlon du prix.

;Ü \ f jcZ-
vo .&?

1 e - O'iairs
TE8RAIS DU COLLEGE 25 MAI

gtff. Wt ïï%m
On laconte plusieurs 
bande de voleurs.

Des citoyens de l’endi 
nés et attachés pendu 
nocturnes faisaient 1

Dans une autre occasion, trot 
masqués k cheva arrivèrent è Lai 
samedi après-midi du mois de 
dernier, et se 
revolvers dans 
causant une 
aux enfants
onC‘-

îtuncier
voisins. ^Comme : .(Le matin de la fête de la Reine)

La partie commencera a 
10 hrs precises.

Deux heures de jeu, pluie ou beau temps.

OéoAt. rm F. hawkf.n
Disp, des Poste

Bureau de l’Inspecteur des Postes 
Ottawa, 3 Mar 1891.

1tmim
sgoït

nos vieilles et respectables 
Patrick Green, est morte

roit ont été bail.on- 
ut que les visiteur' 

visite domicilière. 
s hommes

}
eeptem

mirent à décharger leurs 
les fenêtres des maisons, 

g-ande frayeur aux femmes et 
qui sortaient dans les rues en

susi
JONC D-OR SOLIDE 
33c. pour un Jonc vaiant SZ

PI LL5. ', Cejon- est faMq ., d'uni eompo- ■WKin ni<tatiique rr. . verm île tlou*ssssmssî-sssarise; arsrtf

dons t’i.finAl <« y, - . t et. 1' . rre ( • Kn0 «t ne.
. Sire rarea e. u--- I - ■ U de r* et.TU- '.tes '*.!<* C .II. I ' •' ! «.. de s t.. q aUM ,f4

U'Hulli- Iule tl«* Morue 
Ain HYPOPHOSPHITES de CHAUX et de SOUDEp «:r.5S!i tg

LUD’ASTHME
æssss.'Lïîüsuffit;k Obtain Patent*. Okveata, Tre4

Beaucoup rte Mc.lad - ont gagné f 
une livre par ju r. < 1' i truérit LA j 
PHTIS1K .• - t -r.K svrofu- .
le.UHus, Br: ut hi'.- , VotlX. -iefrol-
âiseemeiitsi .-t t- t< ■< i s. ’ adles 
Tubercule u ,ee. Ai.: î.»rréal»le que

chef de police, accompagné des cons 
tables et d’une foule de citoyens, se mirent 
à a {Muirsuite .les bandits et réussirent à eu 
‘fréter deux qui out été contlamués à des 
termes plus ou moins longs au pénitencier. 

Le« membres de c-tte bonde dangereuse 
s " White é>ps 1

Linge de dessous en balbrig- 
gan pour l’ete, ce qu’il y a de @Le Usillcir Hfl-seie i;iirlatOH

En rcitedAUto île», tes 'b ■■ -rriyclra |
mieux et de meilleur marche en 
ville chez Cjuesnel, rue Rideau 
No 96.

Opprraaion.Catarrhr, par la romi CIBBTA obtenu ie* plum bmutam 
récompense*. — UCT# 
dwVr

!
Prêpsifce j «r H.:< rt

•ont h> QMS fl|
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On comprend maintenant sans de la Roche-d’tion ; sa 
doute les perplexités de Robert, mademoiselle Claire, et deux ou j 
ainsi que les causes do ses hèsi- trois parents à la succeosion aux- 
tâtions. Le lieu'enant deChalan-j quels il n’a pas encore touché 
dray appartenait par sa naissance Oh ! il sera très-riche un jour, ce 
par sa fortune,*par ses relations ! bon Chalandray, comme »a sœur 
à un monde éminemment aristo-j au surplus.
cratique, dans lequel son nouvel ■ —Quel Age mademoiselle de
ami appréhendait de se trouver j Chalandray ?
assez mal à son aise, sinon même I —Dix-huit à dix-neuf ans je 
tout à,fait dépaysé. D’une au*re crois

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Co.sœurrrru.i.K TQlïdn çawada

UN MYSTERE IMPORTATEURS

66-68 Rue Sparks
LH COLONEL ET LE LIEUTENANT Quelque chose cle surprenant en DEMAIN SAMEDI SOIR NOUS RESTE

RONS OUVERTS JUSOU’A 9 HEURES

JOUR DES GANTS

lain samedi, la foule accourt 
rs dans notre département de

GANTS DE KIDS

(Suit#!

ETOFFES A ROBES
ET SOIE

— Vous m étonnez, puisque
nous avions sollicité cette autori- côté, jl'Ecnture sainte dit que 
sation. vous et moi (le concert, celui qui cherche le péril y mu 
et qu'il lie pouvait se douter de ' combera, et il y avait de ce côte- 
tout ce qui se passerait. là un péril manifeste auquel

— 11 est vrai ; irais c-la ne Va Robert ne pouvait s’empêcher .le 
pas empêché de garder les arrêts penser sans éprouver un certain 
pendant huit jours de plus, par trouble.
ordre supérieur, parce qu'on a Maurice n’étan-il pas le l.sre 
.lit que n’êtanl pas encore tout de cette charmante blonde qui 
a fait guéri d'une blessure reçue loi était apparue, un» seu » lois, 
à l'ennemi, il y avait de l’inîiu- ü est vrai, a une tenêlre de I hu
manité de sa pari à vous laisser tel de la Régence, mais qui avait 
aller sur le terrain.l‘a'»» depuis lors au fond de son

_ y { vous crvyi z, apres cela, âuie, une trace peut être menaça
rne ri concilier avec ble ? Dans l’intérêt de son propre 

Chalandray ? Ah ï dé- repos, ne devait-il pas tuir arec 
us ! Le colonel ne m • 1plus grand «oin toute occasion 

de rapprochement avec cette

tou joui
comme— La connaissez-vous.

—Fa* précisément. Je pourrais 
je devrais la connaître ; mai- 
Maurice ne m’a pas encore pré
sente à elle. Ha is doute il attend 
pour cela qu’elle soit mariée. Les 
couvenances... vous comprenez ?

— Maiiée ! Est ce qu’il est déjà 
question de mariage po ir made
moiselle de Chalandray ?

— Parblen ! Ignorez-vous donc 
qu’elle est fiancée 1 Maurice ne 
vous l'a pas dit î

Ici Robert s’essuya le front,bien 
que la journée tut loin d’être 
chaude, et il reprit, non sans un 
peu d'altération da-is la voix :

—.Vous oubliez, mon cher 
camarade, que l’amitié que V‘>ut 
bien me témoigner M. de Cha
landray est une amitié de fraiche

PMa de 
-h- r

un ganta de Ki 1 chez noue, 
première elaaee, nouveau, e: bon :

tou jour* en rayon dca ganta qui 
Gante de Kid pourdamea tou:
G -nta de Kid pour dames toutee" couleurs 
Ganta de Kid pour damee tous les genres 
Ganta de Kid pour dames garantis. 
AVIS.—Nos Ganta de Kid à 4 I» 

de 75c valent 
90c. et $1.00.

t-apouitune

Nous nous donnons nous-mêmes comme 
la meilleure maison pour étoffes 

à robes à Ottawa.
POU K >.K QUI KKGA.RDK LES ARTICLES POUR ROBES 

NOUb AVO.-S GQU’il, Y a DU PLUS F iSHIO-nABLE.

vendu* partout ailleurs

GANTS DE SOIE
Pour damee et enfante. 
Achetez vos ga 

verer. le plue bel 
de votre argent, chez

nta de soie où
assortiment, et

pouvoir 
lui. mon 
trompez-vo
pardonnera jamais cette nou- 
velle humiliation, dont j’ai été jeune fille i
M,Ur lui bien involontairement! Lu même temps que cette sage 
la cause, et je crois qu-ce queI résolution germait dans son 
j’aurais «le mieux à faire ce serait! esprit, une voix insidieuse, la 
de chercher à changer de régi-|voix des capitulations de cons- —Uh ! je crois bien, repartit 
ment oiu-lque pénible que put ! cienev, lui soufflai' de tout autres Sauvageol, que vous n'ètes nas
dr.' pour mm une pareille deter- pensées. Cette voix-là lui disait sou ami comme je le suis, moi,
ruination que peut-être le seul moyen de depuis longtemps, jusqu’à faire

_jt, rn’y oppose, entendez- se guérir d’une inclination lunes- ensemble bourse corn uni ne. C’est
Rob- rt V je m’y oppose te c’était de revoir celle qui en comme cela jue je comprends

était l’objet, de lui parler, ce l'amitié au régiment, moi, et pas
qu’il n’avait pas fait encore : car autrement. Je vous apprends
en se trouvant face à face avec donc que la sœur de ce cher et
un** jeune et noble héritière, si bon Chalandray doit épouser,cet
nullement pourvue sous tous les automue, M. Gaston de Montma-
i apports, et très-disposée sans nul guy, il est vicomte celui-là, à ce
doute a envisager avec un qu’il parait, et c’est le propre
proloud dédain un pauvre neveu de notre colouel, un grand
petit lieutenant de cavalerie,alors flmdrindans son genre, à ce qu’
il ne manqu rait pas de rentrer on dit. C’est pour cela que Mau-
en lui-même et d’abdiquer toutes rice est parti en p rmmsion. La
ses illusions. noce doit se faire au château de

Sous l’influence de ces réllexi- la bonne maman ; ah ! «;e sera 
ons éminemment contradictoires | une noce cossue que celle-là, et 
Robert hée-itait à prendre une j vous pensez bien qu’elle ne peut 
détermination à envoyer à Mau- avoir lieu sans Sauvageol. 
rice la réponse catégorique que Robert avait baissé la tête avec 
celui-ci réclamait d«i lui. Un mo- tristesse. Bien qu’il se rendit
ment il forma le projet de s’en parfaitement compte de l’impo-
ouvrir à celle à qui il avait pro- sibilité absolue où il s-> trouvait
mis de ne rien cacher de sa vie. de prétendre à la main de ma-
Sa mère ne devait-elle pas rem- demoiselle de Chalandray, l'idée
plir désormais cour lui le rôle Ira seule qu'elle allait appartenir 
ditionnel dévolu à toutes les mè- a un autre, était pour lui une 
res, celui de confidente et vu angoisse
quelque sorte d’ange gardi *u i Je instants silencieux ; puis il reprit 
ne suis quelle fausse honte le re- péniblement : 
tint. En matière amoureuse, si —Est-ce un mariage de conve- 
tendrement aimée que puisse nance ou d’inclin itiou ? 
êire une mère, c’est elle qui, la —Tout y est, mon camarade, 
dvruiere peut es, ér.r les conüdeu Le neveu du colonel est jeune,
ces de son fil-. Car il semble qu’- on le tiouve beau garçon, et i!
en commençant à aimer une au- parait qu’il est bigrement à la
tre femme c'est un vol qu’on lui mode dans le monde des pékins.
fait. C\st ce qu’ils ajipellent, eu

employant la langue de ces 
gueux d’Auglais, un sportsman,1 
un drôle de mot, n’est-ce pas ? j 
Est-ce que vous aimez les Anglais j 

Stuvageol, vous i

John Murphy & Cie.
Bonneterie et bas en coton pou 
Bonneterie et bas de fil pour d 
Bonneterie et bas de soie po 
Bonneterie et bas de cachen

Jour par jour m s ventea de toilette parlent pour elles- 
mêmes et deviennent de plus en plus satisfaisante! pour le 
public. ur daines, 

mire pour da-Bargains en Etoffes à Robes.
no is étalé aujourd'hui de

Bonneteiie 
Bonneterie 
Bonneterie

pour enfants.
Notre bonneterie, nos bas de printemps el 

d’été pour dames et enfants se vendent ra
pidement et donnent pleine 
Leur qua ité et leurs prix plai 
monde.

de cotou pour e 
de fil pour enfa:A part Vénorne stock, 

nouvelles étoffes qui, pour certaines raisons seront les meil
leures que nous ayons offertes.

eterie de cachemire simple et à tête
soie pour

Garnitures «le Robes satisfaction, 
seul à tout leet de plus approuvé en GarnituresLe qu’il y a de mi mix 

de Tobes furmera une importante partie de cette vente.
Valeur insurpassahle en Rideaux de Dentelles, courte

pointe, Treeds, urap à Manteaux, Serges, Satins français, In
diennes et Toiles à Nappes.

carrément. Je ne suis pas ce 
qu’on appelle un

bien ; je suis dépensier, li
bertin, joueur et même un peu 
querelleur ; mais j’ai du cœur, 
Di« u merci ! J'ai beaucoup à 
réparer euv rs vo"s je me le 
suis j)-omis et, sape loti • Ije n’ai 
jamais manqué à ma proinvese. 
Entre-nous, à présent, Robert, le 
voulez-vous Y il y a un pacte, un 
pacte que vous avez déjà scellé 
de votre sang C’est désormais a 
la vie, a la mort !

—A la vie 1 à la mort I répéta 
Robert avec un attendrissement 
manileste et les y«uix pleins 
de larmes, de larmes bien déli
cieuses.

C’est si bon d'aimer et d’être 
aimé, surtout quand on est resté 
si 1< ngteuii s sans connaître 
cette puissance-là. Robe t sentait 
sou cœur prêt à déborder, tant 
il s’y amassait de tendresse et 
d’all 'ctiou. Il avait bien souffert 
pendant sa vie, si couite qu’elle 
fut encore. Dans les derniers 
temps surtout, il avait épuisé le 
ealice de toutes le- amertumes 
humaines. Les souil'rances phy- 
siqui'S étaient même venue-, se 
joindre pour lui aux souffrances 
morales.

Eh bien ! il lui semblait main
tenant qu’il n’avait pas encore 
assez jiayé le double et ineffable 
bonheur qui lui était échu eu 
j>artag.\ bonheur que les élus 
du monde n’apprécient guère 
que le jour où il vient à leur 
manquer : celui d’avoir une mère 
et un ami.

I» bonneterie et les lias de fil et de coton 
indestructible pour dames et enfanta font 
fureur. Chaque paire de bas, noir garanti, 
à 15c. la paire pour femmes et enfanta.

Achetez voa ganta et baa de

bon sujet, je le

John Murphy & Co.Bryson, Graham & Cie. 66 & 67 Bue Sparks, Ottawa, 
BUB NOTBE-DAIE M0NT3EAL.

146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks. M. Henry 
Gardner et l

a été chez D. 
ans, est rentré

cques qui 
idant dix 

sèment. Ses ami; 
bien de lui rendreÏEEÎ 35 B0E 0'liONNOB.Quartiers

Bargains dans notre o 
naissances feront

Nous agrandissons 
notre manufacture et 

alin «l’alléger le déménage
ment nous vendons, pour argent 

comptant, à des prix spéciaux toutes nos

Ha

Guide du Bureau de Poste d’Ottawa11 resta quelques

PORTES,
FENETRES,

JALOUSIES

Arrivée et Depart des Malles

ma .les. Fermeture.

OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-
lx.ro, Smith’s Falls, Perth................................

Belleville, Napanee, Bowmanville.... 
Manitoba, Territoires du Nord Ouest

Iombie Britannique.............................
Sharbot Lake, Norwood........................
Brockville, Kingston..............................
EST.—Montréal, etc..............................

"I A. M. P. M. P. M. A 
10 30 
10 30

P. M.j P
B 30 sI 7 00 i 6et la Co-

30
8

Sur ces entrefaites, Robert 
rencontra le lieutenant Sauva 
gèol, qui lui proposa de venir 

udre 1 absinthe avec lui, au 
café des olficiers 
qui était .e compagnon assidu, 
l’ombre et mieux encore le 
parasite de Chalandray, avait, 

on l’a v.t, cornplète- 
de bord à l’endroit de

8
10 (Hl 6 30

3 30| 00

BOISERIES
The E. B. EDDY Co.

6 u 2 00Halifax et St. Jean, etc 
Maritimes et

.—(Ligne Courte) 
Tile du Prince E< 

Cornwall, Morrisburg, Lancaster, etc...
Québec et Trois Rivières............................
El ATS UNIS—Via Ogdensburc..............
OUEST de» Etats-Unis................................

NEW-YORK, malle directe..................

BOSTON et la Nouvelle Angleterre........

8
Pi 3 30

10 7 00 9 6 30— Moi ! je n’ai aucun sujet de ! 
leur en vouloir

— Eh bien, rn« i, je ne peux 
pas leg sentir. Qui dit : Anglais 
d’aboid dit créanciers ; et quand 
jt‘ songe que ces animaux-la 
ne veulent pas me laissi r tran
quille...

— Pardon, mon cher cama
rade, interrompit Robert, il me | 
semble que vous êiiez en train 
de me parler de M Gaston de 
Montmagny.

— C’est vrai reprit Sauvageol. 
Parlons en donc, puisque cela 
vous va. Il était à la fin de 
l’hiver passé à Alger pour re
monter sou écurie ... Il a vu ma
demoiselle Claire, qui était venue 
avec sa grand’mère, ch'ouïa (un 
peu) pour r ‘spirer l’air du Midi, 
ehouia pour voir co bon Maurice, 
qu'elles adorent toutes les deux. 
On a dansé ensemble chez le 
go.iverueur-général, cavalcade 
ensemble dans la vallée des 
Consuls ; bref, on s’est plu et 
voilà un mariage bâclé. Sunt-i s 
heureux ces pékins du grand 
monde 1 N’est-ce pas votre

— Parfaitement.
— Vous ne buvez pas votre 

absinthe V
— Excusez-moi. mon cher ca

marade, vous savez que je suis 
encore au régime.

— Je vous plains ; alors passez 
la-moi ; je ne crains pas d’avoir 
«louble ration. Lieutenant Robert 
tenez, vous me plaisez. D’abord, 
vous devez, comme moi, détester 
le colonel. Seulement, c’est 
dommage que vous ne soyez pas 
asses trouyier ; mais cela vien
dra, surtout si vous voulez 
suivre mes conseils, et, pour 
commencer, je vais vous donner 
sur le-charap la preuve que 
vous m'allez à présent : 
c'est pourquoi, bien que vous 
soyez mon cadet et de beaucoup 
je vous autorise à me tutoyer.

A 'a suite de cet entretien, 
Robert e’enpressa d’écrire à Mau
rice po «r décliner sou invita
tion, et afin d être bien certain 
qu’on ne viendrait pas l’enlever 
à Tours, il résolut de se mettre 
eu route, sans retard pour le 
Poitou.

3 8 80 7 00 
7 00

8 2 00
12 30 9 4 157 00} 10 9

12 45 9comine 
ment viré 
Robert.

4 15(HlIX .. 12 45 
.. 12 45

30 1
1

7 00 9Bien qu’étranger par ses goûts 
comme par ses habitudes a ce 

de consommation et à

LE MOULIN DU PÈRE RICHARD lu 4 is.......... 12 30
.......... 12 30
10 30 12 30HULL. Kemptville 

Merrickville..........
Chemin*dk fer dp Saint Laurent et Ottawa :
Manotick, North Gower et Metcalfe....................
Kars. Kenmore, Osgoode Station, Oxford Station 

Chemin de fer dp Pacifique,
Mattawa, North Bay et loua les

1 O..ça. «le Pembroke..................
Arti|>rior, Pakenham, Pembroke,

Appleton, Ashton et Stittsville.
Chemin de ff.r dc Pacifique, Est : 

Pointe Gatineau, Buckingham, Cumberland, 
Thuiao, Clarence, Grenville, L’Orignal, etc.
et Montréal.........................................
Chemin de fer dp Canada Atlantique 

Alexandria, Glen Robertfon, Greenfield, Max-

7 00 4 15
En revenant «l’Algérie, le régi

ment de hussards commandé j ar 
M. «le Montmagny fut envoyé en 
garnison à Tours. C’est là quê 
Robert vint rejoindre ses camara
des lorsque, guéri de sa blessure, 
il lut évacué de l'hôpital militai
re d’Alger et admis, comme les 
autres, à rentrer eu France. Il ne 
«levait d’ailleurs que toucher bar
res au chef-lieu d’Indre-et-Loire, 
ayant obtenu un congé de con
valescence auquel il avait droit à 
fins d’un titre, après avoir 
tailli laisser ses os de l’autre côté 
«le Méditerronné

C’est en Poitou, au moulin du 
père Delphin richard dont la fil
le avait ép «use le maréchal des resseux qui oublie les amis là- 
logis Bougi nier, que Robert de- bas, daua le château de sa grand’- 
vait aller passer le temps de sa mère, uu paresseux et un ingrat, 
convalescence. La Touraine, et 1- par-dessus le marché; car 
Poitou «-e touch ut, comme ou savez, mon cher camarade, com- 
sait, et, bien au’eu 1847, les voies bien je lui suis dévoué, à ce bon 
ferrées fussent très-loin d’avoir Chalandray. Depuis qu’il n’est 
acquis, eu France, le degré de plus là, je n’ai plus de goût à 
développement où elles sont rien. Le billa d et ies dominos 
parvenues aujourd’hui, on peut m’ennuient ; je dis makach à la 
dire qu’une fois à Tours, Robert houillote et l’absinthe me parait 
ue trouvait en quelque sorte lade.
tout porté au moulin, situé a Sauvageol, en s’exprimant 
une douzaine de lieues de là, aiusi, ne se rendait pas compte 
dans la paitie septentrionale du qu’il était pour Maurice tout 
Poitou, s ir les bords de l’uu 4es simplement un compagnon de 
cours d’eau tributaires du Claim, plaisirs, un complaisant, enfin 

Cependant, eu arrivant à Tours toutee qu’on voudra excepté uu 
le jeune lieutenant y trouva à ami. Les gens «le cette espèce se 
sou adresse une lettre <jui ne rencontrent aussi bien au régi- 
laissa pas que de lut causer ment que partout ailleurs. Peut- 
quelques perjilexités Cette lettre être même est-ce là leur véritable 
était écriie jiar le lieutenant élément.
Maurice de. Chalandray. Ayant -Est-ce que voue connaissez 
appris que Robert avait un con- la famille de M. de Chalandray ? 
ge, Maurice, qux se trouvai alors reprit Robert, poursuivant tou- 
en Touraine, en permission, au joura sou but. 
château de son aieui«* maternelle, —Si je la connais ?...Oh ! je le 
la marquise de la Rocho-d’Eon, crois bien. Bezof, bezel*. Qui la 
invitait sou camarade Robert à connaîtrait si je ne la connaissais 
venir le retrouver. 11 s’agissait pas, moi l’intime, le confident de 
de passer ensemble une partie Maurice Y
an moins de la saisou des chasses. —11 n’a plus ui son père ni sa 
Maurice se fais lit uue fête, dis lit mère, n’esi-ce pas ? 
il, de présenter lui-meme à sa -—Hélas ! non. Il les a mangés, 
famille son rival d’hon leur, son je veux dire qu’il a mangé leur 
antagonisme du champ clos, sucoesoion. Mais il lui reste sa 
devenu sou meilleur ami. grand’mère, la vieille marquisd
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cet emploi malsain des loisirs de 
la vie de garnison, Rob rt ne 
crut pas pouvoir se dispenser 
d accepter cette j«roposition. Aussi 
bien il y trouvait, une occasion 

naturelle d’amener
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conservatiou sur un sujet que 
uul, dans le régiment, ne devait 
posséder aussi bien que Sauva
geol. Eu conséquence, dès qu’il 
fut attablé avec lui, sans autre 
préambule, il lui demanda s’il 
avait reçu des nouvelles de Cha
landray, depuis son départ.

— Mon Dieu, non ! répondit 
naïvement le doyen des lieu
tenants, Chalandray est un pn*
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32 u vol franco de Paria du Catulacrue illustre
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Lee lettres destinées à l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes a van* 1 
clôture des malle* précédentes.

Heures du Bureau, de 8 A. M. à 8 P.M.
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J. QOUIN, Maître de Poste.
Bureau de Poste d’Ottawa, Mai, 1891.
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[Suite et fi
La vt-ille j’avais été 

diunce par Pie IX, 
heures avant de pouvi 
tout à loisir, pendar 
entière, à la bleuât 
punch, le masque ser 
du feF-roarérhal, i'av 
de franchir la grille s 
de la villa Casalini et ri 
guement avec Garibal 
gardé de cet entretien 
■ion profonde et je 
viens encore dans ses

Tous trois sont morts, eeigi

Un incident d'un pii 
loureux signala la cér 
dience au Vat eau. A 
le Pape, très pâle et tri 
passait devant le Iront 
appuyé au bras d’mi
ners, un cri aigu er*f? 
piesque aussitôt du 
d’une chute, troubla 1< 
gieux de la salle. Ud 
ricaine, une dévote ocl 
courue du fond de son 
contempler, avant de 
guste visage de Pie IX 
résister à la force d’e 
duite sur son âme pi 
blanche apparition di 
moment même oû, 
tremblante, elle touch; 
saciée, son pauvre ètr« 
émacié par les pratiqu 
se brisa et elle tombe 
comme au conlast d’ui 
trique trop chargée.

En voyant passer pi 
dans ta chambre de 
milieu d’un morue 
huissiers noir», ‘‘ eu ji: 
soie, à manteau de vel( 
an cou ” chargés de < 
table loque humaine, 
matérialisée par l’étisie 
tendre la triste hêroïu 
court, cette Mme Gervé 
semblable c ise bi isa i 
Saint-Pere. s’écrier, fi 

son imilpenchée sui 

“ mourir, mourir à ce
sorte d’exaltatior

rir aux autres, mourir 
toujours mourir. ” 

Puisque je sens au 
ma plume s’eveiller un 

souvenirs, que lemes
permette d’tsquisstr < 
traits le Garibaldi (cet 
116 de la Fiai.ce) que j’a 
1876, quelques heures 
trouver eu piéstnce de
ennemi.

Ce ne fut pas sans \ 
péné'rai dans la villa 
tuée en dehors de la P 

lieue environ de. 1
que muni de deux lett 
duction signées du r-o-r 
Hugo et de Louis Etant 
guement parlera 
ebir le seuil qui était g£ 
sorte de paysan à bond 
d’or, vêtu à la Calabrai 

passablement fa
débrie des Mille, sar 
Lorsque l’ordre de me 1 
trer fut parvenu au fi«

fleietneui d vajd passai 
caravane internationale
queue quotidieunemeui 
et après avoir traversé 
jardin rempli d’arbres 1 
statues, je me laissai co 
une p èce de la villa o 
vint bientôt me trouver

A son apparition, je m 
malgré moi à un mot 
douloureuse surprise, 
plus le superbe mari 
Grande, ni le beau cava 
lazzo el de (Uualallmi, 
cheveux bouc.ès et à la 
rèe par la lueur des b 
j’avais devant moi, mais 
aux traits «maigris par 1 
anx mains tordues par 
et qui se tialuail pémol 
bé sur deux béquilles.

—Monsieur, me dit 
en me tendant avec pe 
ses mains, soyes le bien 
tous ceux de vos comp
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